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HISTOIRE 

DU DROIT 
FRANCO IS. 

VANT que les 
Francs entrâilènc 
dans les Gaules 
on y vivoit fuivant 
les Loix Romaines j qui 
continuèrent d*y eftrc ob- 
iervées fous les Rois de la 
première race, mais avec 
quelque mélange de. loix 
barbares : ^ les Rois de 

A 




t H I s T O ï R E 

la féconde race n*y ajoute-' 
rent que leurs Capiculaires. 
Les defordres du dixième 
iiecle confondirent toutes 
çes loix: enforte qu'au com- 
mencement de la troi/ié. 
me race de aos Rois il n'y 
avoic point d'autre droit 
qu'un uiàge fort incertain. 
A quoy les Savans ayant 
joint enfuicé l'étude du 
droit Romain, leurs deci- 
£ons mêlées avec cet an- 
cien ufage ont formé les 
Coutumes, qui fùbfident 
encore j te qui ont efté de- 
puis écrites par autorité 
publique. £nfin les Rois 
ont eiiably pluikurs droits 
aouyeaux par leurs Gr« 
donftoces. C'eft tovii çq 
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DUDfi.OlT F&ANlÇOIS. ^ 

K\yi& je me pjropofc d'cxplû • 
quer dâii5 çéc écrit ^ & j'ef^ 
pei'e qu£ Tan nie pardon^ 
xiera/î i'u^ qti6lquefQjs.de 
conje^lures , quand on cocu 
fîderer^ combien cette ma- 
tière a efté peu éclaircie jufl 
ques â prefent. J'apelleray 
droit aux:i en celuy qui a eilc 
ep uiage jufques au dixième 
ilecle^ parce que la fui te en 
â eAé t^liemeat iui:errotii«- 
puë , que l'on ne peut dire 
qu'il en reil» rien d'enner 
qui (bit encore en vigueun 
& jenocnmeray dcoic noiu 
veau tout ce qui a efté fuivi 
fous les Rois de la 3"*^ raccj 
parce qu'encore qu'il y aie 

eu de ^aods chaugemens 
de. Loix de M^xime^^ 

A ij 
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4 Histoire 
on y void toutefois une cra* 
dition fuivieqLie Ton peut 
conduire jufques à nous. 

Je ne croy pas qu'il Toit 
à propos de remomer ju(^ 
ques aux Gaulois , ny de 
nous mettre fort en peine 
de leur dspit. Il n*m refte 
pas de mémoire aiïez di^ 
cinde ) Sl il n*tik pas vray^ 
iemblable qu'après tant de 
changemens il nous foie 
demeuré qudque chofe 
-qui vienne d'enx îmme<* 
diatement. Voicy toute, 
fois une légère idce d« 
leurs mœurs & de leur 
police tirée de Jules Ce* 
fàr ; où peut - élire quel- 
qu'un trouvera du raporc 
^vec les manières de nos 
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DU Dkoit François, j 
derniers iiec les. Toute la 
Gaule eilûic divifée encre 
plufieurs pecics Peuples^in<» 
dépendans les uns des au. 
très ^ doDC les noms fonc 
deme%irez pour la plufpare 
aux Villes qui en eftoienc 
les Capitales , comme Pa- 
ris, Sens, Tours , &: grand 
Dombre. d'autres. Il n*y 
a voit que deux fortes de 
perfonnes qui -fulTent en 
quelque conilderation , qui 
efl:oient les Druides 2c les 
Chevaliers^ Le. reAe .du 
peuple efloit dans une eL 
pece de Tervit^ide. 11 ne 
pouvoic rien entreprendra 
de luy*mefme , & n'eftoit 
appelle à aucune délibéra- 
tion , plttiieucs mefrne ce.« 

A nj 
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€ Histoire 

dant à la rigueur de leui^ 

Créanciers ou à la tyranie 
des Nobks, fe rendoient 
efFedivemenc leurs efcla- 
ves. Les Druides avoienc 
la conduite de tout ce qui 
fegardoic la Religion èc 
lùs Etudes, de rendoient la 
Juftice mefme en matierd 
criminelle ^ dans de granw 
des AHemblées qui ie te* 
noient tous les ans. Leur 
autorité eftoit fort grande^ 
& ils eftoient exempts d'alj 
Jet à la guerre Ôc de payer 
aucun tribut. - La peine 
de ceux qui ne leur obeï(^ 
foient pas eftoit une efpece 
d'excommunication. Car 
ils eftoient exclus des Sa^ 
crifîces ^ ils paiToient pour 
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DU Û&oiT François. 7 
impies pour iceleracs , 
tout k monde fuyoic leur 
rencontre , èc ils ne pou. 
voient recevoir aucun hoa- 
neur, ny mefnie pourfuivre 
leurs droits en Juftice. Les 
Chevaliers portoienc tous 
les armes, èc alloient cous 
à la guerre quand il y en a- 
voicj ce qui arrivoic entre 
ces petits £tats prefque 
tous les ans. Le plus grand 
honneur.de ces Chevaliers . 
efloit d'avoir un gr^nd 
nombre de perfonnes qui 
leur ^âènt la Cour &c qui 
les fuivillent aux occafions: 
êc ils ne foufiProàent point 
que leurs cnfans parurent 
devant eux en public qu'ils 
ne fuflènt en ige de. por^ 

À» • • • 
nij ^ 
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s Histoire 
ter les armes. On peuc 
voircouc cccy plus au long 
dans Cefar melme, ôcdans 
un Recueil des Loix d'AL 
lemagne de Goldalfc , où 
intitu. ics anciennes Coutumes 
lé Col- des Gaulois &c des Ger« 
^f^l mains font ra p p or tées dans 
fttet. les propres termes de Ce- 
far de Tacite, ôc rangées 
&c. wus certams titres. 
>a^pn- A mefure que les Ro* 
Trac- n^^ii^secendirenc leurs con^ 
Tort quelles dans les Gaules,leur 
langue , leurs mœurs , & 
leurs loix s'y établirent auf, 
£x comme dans les autres 
païs. Car tout l'Empire 
Roinain ne faifoic qu'ua 
grand corps gouverné p^r 
ua même eiprit,^ toutes i^s 
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DU Droit François. 9 
parties qui le ccMnpofoienc 
elloient fore unies par le 
befbin qu*elles avoienc les 
unes des autres. Tous les 
Gouverneurs des Provin- 
ces 6c cous leurs Offîciers 
jufques aux Appariteurs 
eflûienc. Romains naca- 
rels-, fans compter le 
reile de leur fuite qu'ils 
appeloienc la Cohorte 6c 
qui eftoic toujours, fore 
grande : & leurs Emplois 
âuroienc fi peu que le (é^ 
jour des Provinces ne pour- 
voie pas faire en eux de 
changement conhderable. 
C'eftoit des Romains & 
mefme des Chevaliers qui 
eftoienc publicains ou fer- 
miers des revenus publics. 



lO H ISTOl Rfi 

Les Soldats qui compa- 
foient les Légions eftoienc 
aullî Romains : & outre 
toutes ces perfonnes qui 
eftoient dans les Provin- 
ces pour le fervice de 
l'Etat y il y a voit toujours 
grand nombre de Citoyens 
Romains qui y demeu^ 
roient pour leurs afFaires 
particulières , des Ban^ 
quiers , des Marchands , èc 
ceux qui s'appliquoient à 
cultiver les terres , ou à 
nourrir ies beftiaux , partie 
culierement où il y avoit 
des Colonies. Plulîeurs mê- 
me fàns fortir de Rome ou 
de l'Italie tiroient de grans 
revenus des Provinces par 
le moyen de leurs efclaves. 
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i>u Droit François, ir 
D'autre parc les Habi- 
tans desProvinces venoienc 
fbuvent à Rome ou. pour 
les afEiires publiques de 
leur païs en qualité de 
Députer / ou pour leurs 
affaires particulières , ou 
pour faire leur Cour , otx 
par curioÇté. £t les plus. 
coDÛderables avoient droit 
d'horpicalité avec les Ci- 
toyens les plus puiiSànts , 
ou du moins eftoient fous 
Itut protedion. Il y en 
avoit mefme qui s'eftablif. 
fbient à Rome , qui deve- 
noienc Citoyens, Sénateurs 
& Magiftracs : jufqué là 
que plqfieurs Empereurs 
eiloienc originaires des 
Provinces. Enfin ils deve- 
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Il HlSTOIKE 

jloienc fouvenc Romains 
fans forcir de leur païs, par 
le droit de Cicé^ qui s'ae- 
cordeic non feulemenc à 
'ées particuliers , mais à des 
Villes entières : êc depuis 
que 1 Empereur Antonin 
le donna à tous les fujets 
de l'Empire , il y eut des 
Romains de toutes nations. 

il eft vray que ce grand 
commerce n*aporca pas 
tant de changement en 
certaines Provinces que 
dans les autres : Car les 
' £.omains faifoient gran- 
de. diâPerence entre les 
Grecs ^ tous les autres 
qu'ils nommoienc Barba, 
res. Comme ils eftoiaoc 
ledevables aux Grecs de 



DU Droit François, i} 
toute leur politelFe , 6c 
qu'ils tenjoicnc d'eux les 
fciences les beaus: arcs, 
ils les foniiderereni: cou- 
jours beaucoup , êc con« 
tens de leur commander, ils 
les laiflèreoc vivre pour la 
plurparc fuivanc leurs an^ 
ciennjes Loix. Ils appre^ 
noient le Grec plûcoft .que 
de les obligera parler La- 
tin ^ ils imitoient leurs ma- 
nières : hors ce qui regar- 
doit le commandement oui 
la police générale de TËm. 
pire y les Grecs changèrent 
plus l^s Romains, que les 
Ramains ne changèrent 
les Grecs. Au contraire ils 
méprifbient fort les Bar» 
bares, parce qu'ils avoi«nit 



14 Histoire 
également fur oux l'avan* 

£âge <le la policeiïe 6c ce- 
luy de là force : ils 
croyoienc ne leur pouvoir 
feire plus de bien. que dé 
leiir apprendre à vivre à la 
Romaine. Aulli les bar- 
bares adniiroienc tout ce 
qui eftoic Romain, & s'efi 
forçoient d'imiter la ma- 
nière de vivre de leurs 
Maifkes , qui eiloit bien 
plus commode , plus bon*, 
mefte, &c plus magniâqué 
q«€ la leur. Cette diffe^ 
isence de moeurs partageoit 
sottt i'Eqopire. La Grèce 
& rOricot , c'eft à dire tout 
ce qm avoic efté fous là 
domination d^es iùcceflcurfi 
d* Alexandre, parloit Grec 
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DU Droit François. 15 
êc gardoic les manières 
Grecques : tout le refte 
parloit Latin & fuivoit les 
mœurs & les Loix Ro- 
maines : cette iècoade 
partie comprenoit i peu 
prés ce qui compofà de- 
puis l'Empire d'Ôccidenc, 
c'e£t à dire l'Afrique , la 
Mauritanie , TEipagne , la 
Gaule , une parxie des lâes 
Britanniques, quelque peu 
de la Germanie , la Rhetie, 
la Paononie, & TlUyrie^ Je 
laide a ceux qui ont leu 
l'Hiftoire à juger fî ces re* 
marques font véritables j 
Car les autres auront peuc^ 
edre quelque peine â croi. 
re qu'on parlât la mefmè 
langue àXÎiologne ,â Yorls^ 
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â;Lion , à Se ville , ^ à 
Carthage , que Von y fuit 
gouverné par des Magif. 
tracs de merme efpece : &c 
que l'on y vécût foqs les 
mêmes Loix, 

Mais outre ces preuves 
générales, je pourrois mon- 
trer que Ja Gaule en par^- 
ticvilier devint à la fin 
toute Romaine. On le 
void par le fejoiir qu'y fi« 
V rent plusieurs Empereurs,' 
principalemenjE dans le 
quatrième fiecle ^ par les. 
écrits desAuteursGauloisy 
comme Aufone, Salvien , 
Sidonius 5 par les noms des 
Gaulois , entr'auirres des 
Evefques, jufques vers le 
Imitiémp iîeçle^ &par les 

noms 
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DU Droit François. .17 
noms de tant de Villages 
& de Bourgs, comoie La- «c^er 
gny , Perfy , Savigny , qui W*»- 
marquenc encore que ces p^tri. 
lieux eftoienc les Métairies cta<us 

de quelques Romains : & ^iams. 
enfin par la langue que 
nous parlons qui tient plus 
du Latin fans comparaiton 
que -d'aucune autre lan- 
gue , malgré le mélan- 
ge des peuples du Nort, 
qui ont poiTedé la Gaule 
depuis les Romains. Mais 
pour me renfermer dans 
mon fujec , on n^ peut dou- 
ter que le droit Romain ne 
s'obiervaA dans les Gaules, 
il l'on fait réflexion que 
Tun des quatre Prefeds du 
prétoire y faifoit fà re(i-> 

B 
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dence , èc que ce Magi(irac 
eftoic celuy qui rendoic la 
juftice fouverainemenc à 
'i.4. la place de ^Empereur au 
Coi, de demis de tous les Gouver- 

'i'^'t ^^^^^ Provinces : 6c fi 
dg lâù. l'on obferve lesinfcripcions 

iib, plufîeurs Loix du Code 
<|e Juftinien qui témoignenc 
qu'elles onc efté faites pour 
k Gaule ou pour des Gau- 
^ lois. Que s'il y a quelqu'un 

» â qui il refte encoire quel- 
que douce fur ce point i 
qu'il confidere combien de 
temps les * Romains onc 
poflèdé la Gaule paifible- 
ment. Ils en ont jouy pen- 
dant cinq fîecles entiers. * 
Ce fa r acheva fa conquefte 
environ 50. ans avant la 
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duDkoit François. 19 
naiiTance Jésus- Ch&isx: 
& Merouée, qui fuc le pre- 
mier des François qui s'^cà. 
blit coiiiiderablement: dans 
les Gaules , . ne s'y établie 
qu*apres Pan 450. de l'In- 
carnation. Or il femble 
que ce qui a elle en ufage 
dans vin païs pendant cinq 
cens ans ne s'abolît pas ai^ 
fcment , 6c que cet efpa- 
ce de temps eA aiTez long 
pour y changer bien des 
cbo^ès• Je croy donc pou« 
: voir apurer ^ns . temesi<* 

m 

. té , que lors que les Fran«. 
çois entrèrent dans les 
Gauks, les Gaulois eftoienc 
touc Romains , qu'ils par. 
loient Latin, & qu'ils vi- 
voient fuivant les loix Rjo- 

B ij 



xo Histoire 
maiaes. Mais il çil neccf- 

faire d'obierver .quei eûoic 
alors le droit Roiiiaio i car 
il n*y a peribnne qui ne 
voye,qiie ce n'eitoic pas 
celuy de TEnipereur Jufti^ 
iiieii , qui ne fut faic que 
pour les païs où il com- 
mandoic, & environ cent 
ans après l'entrée des 
Francs tlans les Gaules. 

Le droit Romain qui 
elloic lors en uiiage edoit 
contenu dans les Conftitu. 
. tions des Empereurs & dans 
les livres des Jurifconful- 
tes. Il y avoic crois Codes 
où les conAicucions eftoienc 
recueillies , le Grégorien, 
i'Hermogenien^ôc leTkeo- 
doiien,qui venoic d'eftrepu- 
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DU Droit François, ir 
biié par rEmpeseur Theo- 
dofe le Jeune en quat.rc cent 
' trente cinq , & qui con- 
flrmoic les deux precedens. 
On y adjoufta dans la fuite 
les Novelles de Theodofe 
meftne Sç d^s Empereurs 
t|ui lu y iliccederenc, hQSL,»», 
livres des Jurifconfukes^^'J* 
ei^oienc ceux qui Cont do^, d& 
toriiez pac le Code Thep- ^^jf» 
doûen 5 Sçivoir ceux de^^„> 
Papinien, de Paul, de Caïus, jtfiU- 
d UJpien, de Modeftin , ÔC 
desautres doniilsalieguent 
les autoritez, qui font Se- 
vole, Sabin , Julien 6c Mar- 
cel. Cette reftriclion f^iic * 
voir que les livres du refte 
des Jurifconfulces dont nous 
voyons de^ iraggjens d^. 

B iij 
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le Di'gefte, n'eikoient lors 
d'aucune aucoricé , ou n'é- 
soient: plus connus en Oc- 
cident* J'eftime auâi que 
les textes de i'ëdit perpe* 
tuel , des Loix , des Piebif. 
&iteS) des Senatufconfai. 
, tes , & fur tout de la Loy 
des douze Tables, eftoient 
• ou tres-rarés ou tout à fait 
perdus deflors ; puifque 
Juflinien voulant . dans le 
iiecle fuivant faire un corps 
parfait de tout le Droit, 
ne Ta compofé que des 
Coaftitutions des £mpe« 
xeurs èc des traitez des Ju- 
rifconfultes. La mefme cho. 
fê fè prouve par la Confe. 
rence des Loix Moiaïques 
avec les Romaines «que 
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DU Dkoit François. 
ïoa croie auûi ei^re du 
temps de Theodofe ie jeu- 
ne : puirqu'die ne conueBC 
que des paâàges des Iuri£. 
confuices àc des Conftitu- ^ 
tioQs cirées des trois Codes: 
il y ena fnefme tres.peu de 
celuy de Theodiofe,qui peut 
eftre n*eftoit pas encore 
. publié. La plus coialîdera- 
ble partie de ce droit eftoic 
donc le Code Theodofien^ 
ce fut Iç livre qui fc coa- 
ièrva le plus long, temps 
après la rume de i'£mpire 
d'Occident , & plufieurs 
croyent que c'efloit ce 
qu'ils appeiloient flmple-- 
ment la Loy Komaine. En 
*efièt Grégoire de Tours ^'^^"^v 

parle d'un certain Ao^*- 
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24 HlSTOIKE 

. chius qui eiloic âu fervice 
deSigeberc ûls de Clotai. 
re I. donc il remarque 
tr'autres chofes, qu'il eftoic 
fort r^avanc dans le livre 
de la Loy TheodoUennâ. 

Tel eftoic le droit Ro- 
maiti receu dans les Gau- 
les, vers l'an 450. voyons 
quel eftoic le droit des Bar- 
bares qui s'y vinrent établir. 
Nous n'en pouvons riea 
connoiftrfi que par les li - 
vres ; mais comme ils n'a- 
voient aucun ufagedes let* 
très en leur langue , leurs 
Loix n'ont efté écrites 
qu'en Latin par des Ro- 
mains après leur établiffe- 
ment & leur converfion S. 
la Religion . CJireftienne. 

Dans 
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DU Droit François. 
Dans les premiers tejïip.s 
de leurs in cur lions ils n'a- 
voient encore -que des 
Gouftumes , quih .obfer- 
voient dans le« jugemens 
comme ils Je^ avoi^nt re^ 
ceuë^dekurs perçs :~<gcleux 
manière de vivre qui ne 
leur donnoit pas grande 
matière de propez , ne l^ur 
permeccoic pas auâi d'y. 
o)3ièrver beaucoup de for-; 
9iâlicez. Comme la guei> 
re ^ la çhaiTe , faiioient 
toute leur occupation , 6c 
qu'ils n'avoient point d'ha- 
bitations fixes ny d'autres^ 
biens que des IpelUaux : 
leurs difFereas ordinaires 
n'efloient . que pour des. 

qaexellçs ou poyu: 

" C 
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%6 . HiSTOinfi 
kccias : ^ oa les decidoic 

dans des Aâemblées pubii- ^ 
ques , ou fur des dépoii- 
tions . de témoins que Voiil 
entendoit fur le champ , o\f. 
par le diiël , ou par les 
preuves de l'eau & du feu. 
Les Romains quoy què 
fournis à ces Barbares par 
la force des grmes ;^e les 
imicoienc en rien ^ U ei^ 
avoienc horreur du com^ 
menc^eni: , comme nous 
éti auriotis des Coiàques , 
ou des Tartares. D'aiU 
leurs ks Barl^ares qui ne 
croient pas leurs con- 
quelles par am^icipn , njr 
pour acquérir de k gloi. 
re , mais pour butioér 6c 
pour fubfift^r pi^s çoii^;^ 
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DU DlLOlT FHANÇOIS. 17 

inodemenc que dans leurs 
miiêrabies pîû's ^ conten- 
Hoienc d'el&â les maiilres ^ 
^ laiûaieiQC vivre les Ro^ 
^ains xiomme auparavant. 
Au contraire » ils itnitoient 
,eux.|iie/mes les mœurs Ko. 
maines , Âgachias qui 
(écrivoit du temps des ai- 
fehs de C le vis dit , en par* 
Jant des francs , qu*ils n'a« 
voient plus rien de barba- 
re que riiabit & la Lan- 
gue. £n eâet, nos pre«* 
jniers Rois donnoient i 
ieurs Oi&ciers les noms 
(des Officiers Romains. Ils 
nommoient comme eux 

» 

les Gouverneur^ de leurs 
provinces Ducs, Comtes ^ 

yicaires, U ceux qui fer- 
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voient auprès de leurs per- 
fonnes Chanceliers , Ré- 
férendaires y Cubiciilâires ; 
ÏDomeftiqujes , & en gêne- 
rai Palatins ; Ils tienoienc 

w 

À honneur eux-meimes^, les 
dignitez de Con(uls .& de 
-pathces , les noms de 

. G lorieux & dU Iluftres , qui 
ji'eftoienc chez les Ro; 
ipainis que des titres donc 
on honoroit certains Ma-' 
giftrats , & n*eftoient pas 
les plus ;i>agoifiques. Leur 
Monoye confiftçic en 
mefines efpeces que la 
Romaine , ou (a fabriquoio 
à mefme.titi'e, au moins 

. ïpelle d'or 5 & ils y. eÙ 
, toienc repjrefencez avec les 

meimes ornemem ^ue Àés 
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DU Droit Fran<Jois 
'Empereurs., il eft vrai que 
çe^ dernières chofes peu- 
vepc eilrei attribuées aux 
Chanceliers aux Mo^ 
netaires , qui eftoientcous. 
Romains. Quoi qu'il eu. 
ibit y. refprit & la polite& 
des Peuples vaincus les 
xendoit:. maîtres de leurs 
vainqueurs en tout ce qui. 
demandoic quelque con- 
noilTançe des lettres , ou: 
^u.elc^ue induftrie. 
• Cette dépendance aug- 
menta beaucoup par là 
çonverfion des Barbares 
lafoy Cbreftienne* lls re-: 
vererent comme des pep'*- 
ipnnes facrées les Ëvefques; 
& les Preftres , qu'ils ad-> 
xnirgiçnt déia conune 

C wj 
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gens Savans habiles ^ 6é 
pour lors les Romains com.' 
mencerent â ne les plus re^' 

farder comme des gens fi 
arbares, & à leur obeïr 
plus volontiers. C*eftoit 
néanmoins encore deu3^ 
peuples différents en lan- 
gues , en habits , en toû- 
tûmes . 6c leur diftindion 
lêmble avoir dure en Fran« 
ce pendant les deux pr&< 
mieres races de nos R.ois ^ 
ou da moins jufques au 
Règne de Charles le Sim. 
pie. Mais cette diverfîté 
(a conferva particulière- 
ment dans les Loix } &: 
comme 6n eftoit obligé 
de rendre la Juftice à cha- 
cun félon la Loy fous la-»- 
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quelle il eftoic né^ ou qu'il 
avoit ciioifîe, car ce choix 
eitoic permis , on jugea à 

Ï>ropos de rédiger pat écrit 
es Loix , ou pour mieus 
dire, les Coutumes des 
J^arbares. 

. Ces Loix ont efté re* 
cueillies fous le titre de 
Çode des Loix antiques , 
en un feul volume, qui 
comprend les Loix . des 
Viiigots un Edit de Theo- 
doric Roy d^Icalie , les 
Loix des bourguignons, 
la Loy Salique qui eilok 
celle des Francs , la Loy 
des Alleraans, c'eft ixiire^ 
des peuples d*Alfàce fie 
du haut Palatinat . les Loix 

des Bavarjois , des Ril, 

î "Z ' - ■ ' • « • • 
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puaires , des Saxons 
(des Anglois 3c celle des 
Frifons i la Loy des 
Lombards , qui eft beau, 
coup plus coniiderable 
que les pre<;edeates 5 les 
Capiculaires de Charle» 
magne les Con Zieu- 
tions des Rois de N^^* 
pies ôc de Sicile. Conime 
il faudroic faire un gros 
xVoIume pour examiner 

chacune de ces Loix en 
.particulier : je me conten- 
.teray de parler de celles 

qui ont le plus de rappori; 

à la . France. Toutesfois 
.il eft bon d'obferver qu'il 

n'y en a aucune donc on 

ne puifle tirer de grandes . 
Jumieres pour rHi^ire, 
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pour la Jurirprudenee^ 
'& que celles qui ont eâé 
Jaices pour les peuples les 
plus éloignez de nous , liê 
■laifTenc pas de nous pou- 
voir eflre utiles , plufîeuri 
ayant efté rédigées de 
l'autorité des Princes Fran« 
çois ; Joint que tous ces 
peuples du Nort, venant 
de mefme origine ont con^ 
iervé beaucoup de con« 
formicé ^ que dans châ'. 
que flecle il y a toujours 
un certsîin air x;oi%nun à 
toutes les Nations quifoat 
de mefme Religion ^ èc qui 
ont commerce enièmble. 
Je parlerai de ces Loix fiai- 
vanc Tordre des temps oà 

elles ont eilé écrites , qui 
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a fuivî d proportion i^or^ 
dre des conquêtes U dé 
rctabliflemçnt des Na^i 

tions; 

.. Les plus ancienn|îs fqni 
ïes Loix des Vifigois ^ quî 
©ccupoient. rEfpagii^, ^ 
dans les Gaules une gratv» 
de partie de VAquitaine $ 
& comme le Royaume des 
Viiîgots fut le premier qui 
«'établit ; auffi leurs Loisç 
Iparoiflent avoir efté écri- 
tes avant celles des autres 
Barbares. Elles furent pre* 
snieremenc rédigées fous 
Êvarix y qui commença à 
régner en 466. & comme 
ell^s n*eftoient faites que 
four les Gots , fon fils 

Alaric fie faire poui: les 
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Romains; un Abrégé du 
Çodef Theodofiien , par 
Anienfon Chancelier, quf 
le publia en la ville d'Aire 
en Garcogne. CetAnien' 
y . ajouta quelques Incer. 
|>retations , comme uue eù 
pece de Glofe, du moins' 
il y foufcrivic pour leuf 
donner autorité : car on 
ii*eft pas aÏÏeuré qu'il les 
ôit compofées luy-mefmè/ 
Ce qui ell certain eil que 
cet Abrégé fut autorifô 
du confèntement des Evef- 
ques , 6c des Nobles en 
506. éc que fuivant ce que 
remarque la Gloiè , l'on 
y avoit voulu comprendre 
tout le Droit Romain qui 

eftoic lors ea ufage , que 
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l'on droit comme il a efté 
marqué ,.tant des trois Co- 
des que des Livres des 
Jurifconfultes, ., On fit 
aàâns la fuite .un autre Ex^ 
trait de ce Code , qui ne 
contenoit . que les Intei%> 
pretations d'Anien ^ 
qu'ils appelloie.nt ScintUlaS 
La Loy Gotliique ayant 
efté augmentée par les 
Rois iuivants ; à la iia 
quand on crut y avoir afl 
fez ajouté pour y trouver 
la dcciiîon <le toutes for^ 
tes de difFerens, l'on en 
fît un corps divifé en XII. 
Livres : pour imiter, di- 
fent quelques uns, le Co- 
de de Juftinien , quoi qu'il 
a3*y ai t aucDJx rapport dans 
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jîordre des matières. . Oa . 
grdoBna que ,Ge Reciieil 
feroit l'unique Lpy de tous 
çeux qui eftoient fujets. 
des Rois Gocs , de quel, 
que Nation qu*ils fuflent 5 
^ par çe n^oy en on abolir 
en Efpagnet la Loy uRoî» 
plaine , plôtoil on' la 
njefla ayçc la Gothique:: 
car OQ en tira laplus gran^^ 
d^. partie de ce qui fut 
ajouté aux^nçiennes Loix. 
Çe Recueil s'apelloit Iç 
t,iyre de Xoy .Go.thi- 
q^e , & le Roy Egica.qui 
régna jufqugs en 701. c'eft 
a . dire i^. ans avant ren-- 
trée des Mores eii Efpagne^ 
Je ^t confirmer p^r les ; 



TTolede Tan é^j,. On y 
voit les noms de plufieuf s 
Rois , mais tous îbnt de- 
puis Recare;de qui fut Iç 
premier îi.oy Catliolique. 
Xcs ]Loix pre.cedenies font 
intitulées Antique^s , fan^ 
)^u*ou y ait mi^ aucun^ 
nom^ de Rois ^ npn pa^ 
jmefme celuy d'Èyarix, £c 
peut.eÀre a t'on iiiprimé 
;ce^ noms en liaine dei 
xianiiine. Ces Xoix Anti. 
ques prifes ièparément on% 
grand raport ayec celles 
des autres Barbares t auffî 
elles comprennent toutes 
les Coût unies des Goth$ 
que le Roy Evari^ avoit 
fai^ ,ëcrire. Mais à pren- 

,dre la Loy ûothique en- 
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tiere, c'eil iàns douce la 
plus dmple comme lâplus 
belle de coûtes celles de^ 
Barbares y &; l'on y trou- 
ve Tordre judiciaire qui 
s'obfèryoit du temps dç 
Juftinién , bien mieux que 
'dans les Livres de Juuinien 
mefme : c*eft le fonds dif. 
Droit d^Efpagne , & ellç 
s'eft cQnferydé ça JLangvie- 
dqç long-tençips après que 
les Gocs ont ce^ d'y cpni* 
jnander , comme il paroiii; 
par le fécond Concile d<e 
Troyes , tenu par le Pape 
Jean VIÏl. Tan 878. ' 

La Loy des Bourgui- 
gnons fut refo^rmée par 
jGondebaud Tun de leurs 
derniers Kois , qv^i la p^ 
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blia à Lion le 29. Mars, 
de la féconde année d(g 
&n règne , c'eft à dire, en 

, 501. C'eft du nom de cç 
{Loy que ces Loix furent 
depuis nommés Gombep: 
tes : &c toutefois il n'e^ 
^oit pas le ^reinier Au- 
ceur. Il le recpnnoiÛ lu y,, 
xneime , & Grégoire de 
Tours le témoigne, lors 
qu'il dit que (jondebaui 
donpa aux Bourguignons 
des Loix plus douces pouf 
les empêcher de maltrai- 
ter les Romains. Il y a ' 
quelques Additions quji; 

- vont jufqnes en j^o. ou en- 
viron , c*eft à dire , dix ou • 
douze ans avant la ruïne 

# Royaume (de* Bou^-^^ 

' guignom 
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guignons. Cetce Loy faïc 
mention de k Romaine^ 
& Ton y voit clairemenc 
que le nom de Barbare 
n'eftoic point une injure,, 
puifque les Bourguignons 
mêmes pour qui eue eCtfai- 
te y font nommez Barba^ 
res , pour les diftinguer des. 
Romains. Au refte com' 
me ce qui obeïilbit aux: 
Bourguignons e{k environ 
le quart de noAre JFrance, 
on ne peut douter que cet- 
ce. Loy ne foit encrée dans 
la compoiltion du Droic 
Firançois» 

Quant à la Loy Salique 
qui fut la Loy particulie-; 
re/des Francs ^ fa Préface 
porte qu'elle avoic efté 

D 



I 



écrice av^nt qu'ils euiknt 
paiTé le Khein y & k$ lieux 
des AHemblécis avec 1(^4 
noms des quatre Sages qui 
en furent les Autheurs y 
fbnt rapportez^. Mai$ 
comme cette Hiftoire eik 
fufpede à quelques Sa,* 
yans ^ j*ay crû plus fèur dç 
rn'arrefter à l'édition que 
noi|s en avons ^ iân$ me 
mettre fort en peine fi 
c'eû la première redadion, 
ou une , reÊ;>rmatiQn. £lle 
fut faite dq Tauthorité de$ 
Rois Childebert C1q<* 
thaire , enfans de. Ciovis , 
il eÂ dit expreâemeoc, 
que l'on y abolit tout 
qui ;:eirentoit le PaganiA 
me dans les anciennes 

I 

s * 
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co uftumés des Francs. 

Mais il faut obferver que 
nous avons deux exem- 
plaires de cette Loy, cpn- 
Ibrmes quant au fens, 6c 
afiez diâèrens quant aux 
paroles. Le plus ancien qui 
eft auâl celuy qui a eilê inif. 
primé le premier contient 
ea la plufparc de ies arci- 
des des mots barbares , qui 
iîgnifienc les lieux ôù cha- 
que decifîon avoit efté pro- 
noncée y OU la fomme des 
amandes taxées pour cha. 
:que cas. Ceft ainfi que 
l'explique M' Vande- 
lin Officiai de "tournay , 
:!dans le Traité particulier 
.qu'il a fait de la Loy Sali- 
:^ue. . J«'att&:e exemplai^ç 

R y 
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eft l'édition de Charlemar* 
gne ôc c'eft celuy que con- 
tient le Code des Loix Aiu 
tiques. Il y a à la fin dc 
ce dernier quelques Ad- 
ditions fous le nom de Dé- 
cret des mêmes R.oi& Ciiil- 
debertôc Clothaire ^ qui 
font les résultats des AC 
femblées folemnelles du 
premier jour de Mars* ^ 
Il faut joindre à la Loy 
^alique, celle des Ripuai^ 
rres, quoy que l'on nef(5â- 
cfae ny par qui , ny quand 
elle a eftë rédigée. Il effc 
même afTcz difficile de dë^ 
^terminer quel Peuple cé^, 
• toit. Fauchet prétend que- 
Jes Ribarols auprès de Lie- 

;ge ea roût^veaus^ éc, que 
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c eiloit un nom de Francs 
comme le nom de Saliens, 
ce qui eil slSjqz vrai.ièm« 
blable : Toutefois dans la 
Loy même les Francs & 
les Ripuaires ibnc nommez 
comme des Peuples di£Fe- 
rens. Mais au refke cette 
Loy contient les mêmes 
chofes que la Loy Salique, 
.& ri*en eft prefque qu'une 
répétition. 

Voyla quelles font les 
Loix barbares, qui fe rap^ 
portent proprement à na^. 
ftre France^ après en.a- 
. voir expliqué THiftoirc 6Ç 
ce que chacune a de fin» 
guLier : il eft bon de dire 
en gros ce qu'elles con-' 
ùennejac , de- d'en doaa«| 

D iu 
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une idée générale qui puid 
fe faire connoiftre à quoy 
elles nous peuvenc fervir. 
Il ne faut pas que le nom 
de Loix nous trompe 6c 
nous faiTe croire que ceL 
les» cy foienc Te^Fet des 
méditations de quelques 
Sages ) ^ Touvrage d'une> 
prudence, confommée , 
<omme celles d'Athènes, 
ou de Lacedemone. Ce ne 
*ibnc à proprement parler 
que des Coutumes écri. 
tes 5 c*eft à dire, un Re- 
cueil de ce que ce^ peu. 
iples avoient accouftumé. 
de fuivre dans le jugement 
de leurs difFerens , corn- 
pofe par ceux qui en au 

'\;]^ oient k plus^ 4'e^pej:ie% 

> 
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ce. On la void par Tan* 
xÀen exemplaire de la Loy 
Saliqué , qui a marqué en 
langue barbare le nom des 
Jieux où de pareils juge- 
ments avoienc eflé ren-* 
dus , èc quelquefois la 
qualité de Tadion. > 
. Ces Loix bnc néant- 
moins ei^é .rédigées par 
autorité publique , ap- 
prouvées non feulemenc 
parles Rois, mais aui£ par 
les Peuples , ou du m^ms 
par les principaux qui te» 
acceptoient au nom de 
toute la Nation. Ainli la 
Loy Salique eft intitulée 
le Pad , ou le Traité dç 
ia Lay Salique y & la Loy 
des Bourguignons poK|Ç 



r 
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les fbufcriptions de trente 
Comtes , qui promettent 
de robferver eux fie leurs 
dercendâns. 

La principale matière 
de ces Loix font les cri. 
nies ) ^ encore ceux qui 
font les plus frequens en- 
tre les Peuples brutaux ôc 
farouches , comme le vol , 
le meurtre , les injures, les 
in Alites, en un mot, touc 
ce qui (e commet par vio» 
Jence ^ &; il y a fort peu 
de chofe qui regarde les 
iuccellîons & les contrats. 
Dans les Loix des Peuples 
nouvellement domptez Se 
convertis , comme des Al- 
lemans , des Saxons , ,des 
ft^Yd^iois^H j a d^ peines- 
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particulières contre les 
Rebelles^ &; contre ies 
iâcrileges , par où l'on 
peut juger que les Offi-» 
ciers publics , les Evefques 
& les autres Ecclefiajfti- 
ques n'ècoient pas en gran- 
de feureté chez ces Bar. 
bares. On y voit mefme 
quelque cholè de la forme 
des jugeieents. Ils fe reo» 
doient dans de grandes af- 
fèmblées, où toutes les per« 
ibnnes de. marque eftoiene 
contraintes de fe trouver 
fous de certaines- peines , 
comme il paroift par la 
Loy des Bavarrois. Pour 
les preuves ils k fèrvoient Sé$^, 
plus de témoins que de 'i^f'"' . 
titres ^ . d*éciitures , v^a ^* 

E 
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mefme que. dans les com^ 
men céments ib n*écri- 
voienc point du tout 5 Se 
ùxLtQ de preuves ils em- 
ployoiciit le combat, ou 

Siifoienc des épreuves par 
les Ëlemens. . JLc combat 
eiikoit un Dœl ea champ 
clos qui & faifak de TOx* 
moce des Juges , ou par 
les parties meûxies ^ ou pâjc 
kitrs CImiii pions. Lésé* 
pràiYes fe£ûfoieot di^er^ 
lèment : par l'eau boiÊillaii- 
te où Taccuûi dévoie met» 
tre le bras jufqu'à cer, 
taine mefurc i par Peau 
&oide dans laquelle il es- 
tait plongé pour voir s'il 
.iroit à fonds I âc^quelque-^ 

fois par le feu.oà l'oi^ ^« 
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£oït rougir un fei que Fa&k 
cttfé . eikait tenu lie ppitef 
avec la. luaia nuë le loiaç 
d*nn certata ei^ace , enfui- 
Jte dequoy on luy envelop- 
poic la main 6c on y mec- 
coitun fceau, pour voirai- 
près quelques jours û le 
ieu-aur<»t fait: fon eâèi. 

Cesœaiiieres de juger, 
,£s font couG^Nées pendant 
pluEeurs £ecles'i$c pailbient 
pottf û legittmes , qu'elles 
. eAQiene^ppelléesjugemeiis 
4ie Dieu. Auûî fe faifoieift . 
ils avec des cérémonies 
.£cdefiaAiques , dont on 
voit encore les Formes a. 
vec les prières des Méfies 
qui fe diibient i cette ifi^ 
^ntioa , ^4es exor^iilàaes. 

E ij 
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de ïesM&c du feu. La ikxK 
plicité de cç temps Êiifok 
croire que Dieu euoic obli- 
gé de faire dés miracles 
pour découvrir rinnocen- 
jce t & les Hiftoires rap- 
portent plufieurs évene-j 
jHQns qui conârmoient cet. 
te créance, Quoy qu*il eu 
jR>it, ils n'a voient rien trou^ 
Vé de plus commode que 
cette eipece de fort , pouc 
£e déterminer dans les a£- 
fams oà ils ne voyoienc 
pas clair, £c où leur pru* 
dence eftoit à bout. C'eft 
ce que les Canons appdl- 
lent Pu rgation vulgaire, qui 
a toujours eflé condam- 



noQopftant la force d*m 
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«Éige prefque univerfei; 
& on J'appelloic vulgaire^ 
pour la diftinguer de la pur- 
gacion Canonique qui nè. 
lefaifoic que par fennent. 
• La qualité des peines 
que prononcent ces JLoix, 
n'eft pas moins remarqua, 
ble que le refte. Pour , la 
piufpart;. des crimes elles 
n'ordonnent que des a« 
mendes pécuniaires , ott 
pour ceux qui n'avoient 
pas dequoy payer des coups 
de foiiet : . Et il n*y en a 
prefque point qui foient 
punis de mort , linjon les 
crimes d'Eftat. Ces pei* 
nés font nommées Com» 
po fi dons , comme fi ce 
n'eiloit qu'une taxe 4^ 

E iij 
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dommages &iiicerefts ; &e, 
cette eftitnation de chaque 
injure £c de chaque coup 
paroift fort étrange félon 
nos mœurs. C*eft propre- 
ment un tarif de toutes 
fortes de bleflures , où l'on 
void une longue enumera- 
iiyenation de touces les parties 
164. ar- 4u çorps humain , mefine 

a^s la celles que Ton euft deû 
feule £q difpenfer de nommer, 
Loydes^ de coutcs Ics mankres 

ïnfons 

qui dont chaque partie peut 
eft «flSgnfce , . avec les 
* A^tpius iiicforcs de chaque plâyc- 
couites.ieion toutes fes dimenflons. 
Par exemple , on taxe en 
autant .d'articles différents 
une ttiain coupée, quatre 
doigts coupez, trois doigts. 
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deux doigts , un doigc , & 
on diftiiigtie fi c'eft le pouU 
ce , Tindice , le doigt du mi- 
lieu, àc ain(î des autres , 
-mefine en chaque doigc on 
diftingue les jointures. On 
obferve il la partie a dké 
tout à fait coupée on û 
.elle tient au reile du corps^ . 
'j&c fi c'eit ièulexnent une 
playe, on en exprime la 
longueur , la largeur & la 
profondeur. 11 y a entre- 70. 
autres une eftrange obfer- ^ ^ 
•vation fur les playes de Ja/*»!^''* 
tefte , mais qui èft repe, . v 
tée dans pluiîeurs Loix;. 
on taxe en particulier le 
coup qui a fait tomber un 
os de la tefte : 6c cét os 
jtt'eiloit pas. Mn petit ef- 

E-iiij 
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quile du crâne y il falloic 
qui! fuil âilez gros pour 
fâire fonner un bouclier 
dans lequel il feroic jette 
au travers d'un chemin 
large de douze pas. Les 
Injures 4e paroles font ca« 
xées avec la mefme exac«. 
titude , 5c l'on y peut voir, 
celles qui paflbienc lors 
pour offensantes. 

On ne s'aviferoit point 
aujourd'huy d'exprimer cej. 
raines adions qui font mar- 
quées en particulier daivs 
i. Aia- ces Loix. H eft parle, de 
^/"io. celuy qui empefche un au* 
I. RoH- tre de palTer dans un che* 
g»ké$ri. j^^^^ . celuv qui dépoiiiU 

de m. le une femme pour luy rai^ 
xe injure^ de celuy qui 
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terre un more pour le dé- 
pouiller : de celuy qui écor* 
che un cheval, mal gré l'hom- ''.^ 
âquiil appartienc. £nfinil * ^ 
y a des titres particuliers 
pour les larcins de toutes 
fortes de beftes jufques aux 
chiens , dont on y diftin- 
giie les différentes efpeces. 
J'ay crû qu'il n'eftoitpointî 
inutile d*entrer daiis ce dé- 
tail, pour donner quelque 
idée de ces Loix a ceux qui 
ne les ont pas leuës^ 6c 
pour faire imaginer quelles 
dévoient eftre les mœurs 
des peuples pour qui Ton 
faifbit de telles Loix. 

Le ftile dont elles fooc 
écrites, eft fi iîmple & û 
fuccinc , qu'il feroic .fort 



uiyui^od by Google 



5^ HlSTOlKE 

clair , il tou$ les termes 
eftoienc Latins : mais il eil 
tout remply de mots bar- 
bares , foit faute de mots 
Latins qui fuiïent propres. 



glofe. Ce qui e.ft encore 
V. Fau- une preuve bien claire de 
chct de ce que j'ay dit , que ces 
îiv. Barbares n'ècri voient point 
x,ch.}. 6n leur langue. Car ileuil 
eûé bien plus commode 
d'écrire ces Loix en Aile, 
man , que de les écrire en 
Latin pour le remplir de 
mots Allemans. Il paroifl 
toutefois que Ton écrivit 
en langue Tudefqu^, un 
iîeclç ou deux après la ré- 
daction de ces Loix. Car 
fani parler de Tancienne 



fbit pour 
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verfîon de l'Evangile, dont 
nous avons des fragments 
dans les infcri pelons de 
G ru ter, nous avons les Loix 
des anciens Anglois - Sa- 
xons écrites en leur langue 
vulgaire, depuis le Roy ina 
<|ui commen ça à régner en 
711, jufques â Canut le Da- 
nois dont le règne finit en 
1055. Ces Loix > pour en 
dire un mot en paflant , ont 
Jbeaucoup de rapport avec 
les âutres Loix des Barba- 
xes, Ôc font auHi faites dans 
des aflemblées d'£vjefques 
& d'anciens. Mais pour 
revenir au ftile de nos vieil* 
les Loix , il faue]|difl:iDguer 
de toutes les autres les 
Loix Gothiques donc le 
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ftile eftle plus lâcin fui vaut - 
la manière de ce temps- là. 
C'eft à dire qu'il a moins 
de mots barbares , mais 
plus de grandes phrafes , 
de difcours fuperflus, ôc 
de ma u va 'S ornem ens. 

Tel eftoic le Droic parti- 
culier des Barbares. Ain fi 
l'on peut aifément voir 
quel Droit s obfervoit en 
France fous les Roys de la 
première Race, Les Mai* 
très, c*eft à dire les Françs 
obfervoient la Loy Salique, 
les Bourguignons la Loy 
Gombette, les Goths qui é- 
toient reftez en grand nom - 
bre dans les Provinces qui 
font au delà delà Loire , 
fuivoientlaioy Gothique, 
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^ cous les autres la Lof 
Romaine. Les EcclenaftU 
ques qui eftoient lors fort 
çonfîderez, fuivoieiit tous 
la Loy Romaine , de queL 
que nation qu*ils fuflent, 
11 elt vray qu'il y en avoit 
peu qui ne fuiTent Romains. 
£t quand ils auroient efté 
d'une autre nation, ils z-!- 
voient toujours grand in^ 
terefl: de conferver la Loy 
Romaine , à caufè des im« 
punitez Se des privilèges 
qui leur eftoient accordez 
par les Conftitutions des 
Empereurs. ' De plus, ils 
fuiyoient le Droit Cano- 
nique, c'eft à dire les rè- 
gles des Conciles compri- 
iès d^ns Tai^cien Code de& 



'0 HiSTO IRE 

Canons de i'Eglife univer- 
felle, U quelques PecUîons 
4es Pâpes quieftoienc Iqu^ 
vent confulcez par les £ veO 
ques. Les Barbares auff, 
mefîne les Francs , eftoien( 
obligez en pinceurs ren^ 
contres d'avoir recours zu% 
J-oix Romaines , parcequç 
leurs Xoix particulières 
^contenoient peu de matiè- 
res & peu de cas. Aufli Aga- 
tibias témoigne que les 
Francs fuivoient les Loi^ 
Romaines dans les Goiv- 
trads dans les Mariages. 
£t Aimoin rapporte que 
du temps du RoyDagoben 
les enfans de Sadregiiile 
Duc d'Aquitaine.pour n'a* 
voir pas vangé la mort dé 
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leur Pere furent privez dç 
la fucceffion conforrncniCûE 
aux Loix Romaines. Ou-!, 
tre qu'il elt raifonnai>le dç 
croire , que ceux qui dreil 
fpient les Ades publics 6ç 
i^ui écrivoieiu: les lettres 
eftanttous Roumains, Clercs 
pu Moines , comme Mar. 
culphe, dont nous avons le$ 
formules , les faifoient au- 
tant qu'ils pouvoient çoiXr 
formes à leur Loy & à leuy 
fliie* C'eftoit donc 1^ Loy 
Romaine qui eftoij: uaû 
verfellement obrenréè en 
France fous les Rois de 
première Race, &OD ydé> 
rogeoÀc feulement à l'égard 
des Barbares dans les cas 
où leurs jLoix ordQ% 
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noient nommément queU' 
que chofe de différent. 

Charlemagne ayant rcUi 
ny fous Ton Empire toutes 
les Conqueftesdcs Francs, 
des Bourguignons , dés 
Goths & des Lombards, 
ïaiiT» viure chaque peuple 
félon Tes Loix particuliè- 
res : Et comme .ce grand 
prince s*appliquoic à reibu 
blir l'ordre 6c la règle en 
toutes chofês , il fît renou. 
veller toutes ces Loix , èc 
peut-eftre luy avons.nous 
l'obligation des exemplai- 
res qui font venus jufques 
à nous. En 788. il fit écri- 
re le Code Theodofien fui- 
vant Tedition d'Alaric Roy 
des yiiigoths dont il a eHé 

parlé 
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parlé : & c'eft de cette édi- 
tion d'AIaric & de Char- 
lemagne que nous avons • 
tout le Code Theodofien, 
ou pluftoft l'abrégé de tout 
ce qu'il contenoic^ car nous 
n'en avons que la moitié 
fuivanc l'édition de Theo> 
dofe mefme qui eftoit beau- 
coup plus ample. £n 798, 
Charlemagne iîc écrire la 
Loy Salique , y ajouta 
pludeurs articles : en 803. 
Xoiiis le Débonnaire y fit 
auflî quelques additions, 
dont Tune qui fut faite la 
troifîcme année de fbn rè- 
gne, c'eft à dire en 817. eft 
tranfcrite à la fin de la 
me/me Loy 5 l'autre eft mi- ^ 
fe Cintre les Capitulaires. ». u. 
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Ainfi on fui vie ibus les 
Roys de la féconde Race, 
le mefme Droit que Toa 
^VQÏt fuivy fous ceux de la 
première : On y ajouta 
lèulement les Capitiuaires 
qui eikoient des Loix gé- 
nérales , 6c qui méritent 
d'efi;re examinées avec 

Pour cela il faut obièr-' 
ver que les Roy^ de la pre- 
mière Race tenoienc tous 
les ans le premier jour de 
Mars une grande allem. 
blée ou fe traiccoient tou* 
tes les affaires publiques, 
& où le Prince fes fa- 
jets, fe faifoient recipro* 
qaement des prefèns : on 
l'appelloit le Cbam£ df 
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Mars , parce qu'en effiec 
i'ailèmblée fè cenoi( en 
pleine campagne , faute de 
b^mens auez fpacieux; 
ou pluftoil parce que ies 
Germains en avoient toû- 
jours nié ainii dans leur pais 
où ils n'avoient autres lo- 
gements que des câvernes 
ou des cabanes difperfées. 
C'eAoic apparemment cet» 
te neceûité du lieu de tenir 
ces aiTemblées qui en avoit - 
déterminé le temps au 
commencement de la bel- 
le ^i^n à la fortie de l'Hy. 
ver qui avoit tenu chacun 
renfermé chez iby, ôc avant ^ 
TËfté qu*il falioit avoir 
tout entier pour exécuter 
les refolutions de Taflèra* 
blée. F ij 
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La G uerre eftoit le prin- 
cipal fujet de leurs déli- 
bérations. Ce Champ de. 
Mars fous les Roys fai- 
ueaos devine une flnipte 
cérémonie , ^ Pépin en 
changea le jour au premiejr 
de May. Depuis le jour 
fut incertain , quoy que 
raflemblée fe tinft regulie- 
lemenc chaque année. El- 
le eftoit comppfce de tou- 
tes les perfonnes condde- 
rables de l'un & de Tau- 
tre Eftat Ecclefiaftique 
Laïque, des Evefques, des 
Abbez & des Comtes : le ' 
croy mefme que tous ceux 
qui eftoient Francs avoienc 
droit de s'y trouver. La- 
Koy propoioit les inacieres^ 
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& decidoic dpreis la delibe* 
raxion de l'aiTemblée qui 
eftoic très, libre. Le refuU 
tat de . chaque' afTemblée . 
eftoit rédigé par écrit ; & 
l'ou obligeoit chaque Evet cap; 
que & chaque Comte d'en jij» 
prendre copie par les mains; • ''^ 
au Chancelier, pour les en. . 
voycr en fuite aux Of- 
ficier^ dépendans d'eux» 
afin qu'elles pûfiènt venir 
à la connoifiànce de tous^ 
Commeles propolitions ôc 
les décidons eftpienc redi. 
gées iùccintemeQC 2c par 
articles , on les appelloic 
Chapitres, & le recueil de 
plufîeurs articles s*appelIoit 
Çapitulaire. 
li fembk que les Capi- 

F iij 
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culâires doivent edre difl:in- 

guez félon leur matière ^ 
Car ceux qui traittent des 
matières Ëcclefia{liques,qui 
font en très- grand nombre, 
font de véritables Canons^ 
puifque ce font des règles 
eftablies par des £vefques 
légitimement ailèmblez : 
Auffi la plufparc de ces 
femblées ibnt mifes au 
fang <les Conciles. Les 
Capitulaires qui traittent 
de matières feculieres , mais 
générales, font de vérita- 
bles Loix ^ & ceux qui ne 
regardent que de certaines 
perfbnnes , ou de certaines 
occations , ne doivent eftre 
conliderez que comme des 
xeg lemeas particuliers^ 
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Il nous rcfte grand 00m- 
bre de Capiculaires de 
Charleoiagne 6c de JLoiiis 
le Débonnaire , ôc quel- 
ques-uns de Charles le 
Cbauve àc des Roys fui- 
vans. Ceux de Cbarlema. 
gne^ de Loiiis le Deboo- 
aaire ne ibnc plus dans 
l'ordre fuivant lequel ils 
avoient efté premièrement 
rédigez ) mais dans Tordre 
qu'il a plu aujs compila* 
teurs de leur donner. Ils 
les ont divifez en fepc li- 
vres. Donc les quatre pxe* 
miers furent compilez en 
8xy, par TAbbé* Anfgife 
< qui fioft depuis Arcbevei- 
que de Sens ^ ôc qui fie 
cette colledion pour çon^ 
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^ fèrver les Capitulaires plus 
aifëmenc que s'ils fuffent 
. demeurez en divers cahiers 
fèparez. Il mic dans le pre- 
mier livre ceux de Cnar- 
lemagne, qui traittoienc des 
matières £ccleiIaiHque$. 
Dans le fécond ceux du 
inerme Charlemagae. qui 
traitcoient des matières fè- 

xulieres. Dans les deuxau*. 
très ceux de Louis le De» 
bonnaire 6c de Ton fils Lo* 
thaire , f^avoir dans je 
troifiéme ceux des matiè- 
res Ecclefiaftiques , 6c dans 

Je quatrième ceux des ma- 
tières Séculières, Les trois 

. autres livres ont eftc com- 
piles par Bengift , Dia- 
cre de i'JEglife de May en- 
ce. 
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ce 9 & contiennenc d*âu. 
très Capiculâires des me£- 
mes Princes que TAbbé 
Anfgife avoit obmis , oà 
à ddTein , ou faute de les 
avoir connus 5 Se que Be. 
noift avoit retrouvez en 
divers lieux , particulière* 
ment dans les Archives de 
l'Eglife de Mayence, On 
accufe ce Diacre de n*a> 
voir pas elle fort fidelle 
dans fa coUedion : ic il 
eft alTez remarquable qu'il 
y ait . inféré des Epiftres 
de Papes ôc des Conciles 
tenus de- leur autorité^ 
comme pour appuyer les 
Capitulaires , & les ren* 
dre . plus vénérables. EiU 
fakc de ces fept Livres^, 

G 
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il y a quelques Capitulai . 
rfis de l'Empereur Loiiis, 
retrouvez après ia ^collée-. 
Ôoa de Benoift » & diftri- 
l>ue£ en quaoreAdkiicioas^ 
.doock pxenûareoe cœu 
carne que la difdplttke .par^ 
cidiiiere des Moittea». 

Ce qui imkis ïcâtf des Ca« 
pkulakes de Càarks h 
Chauve eft pins entier. Ce 
font les Âdes tne&ies des 
alTemblées tels qu*ils fu- 
irent écrits alors. De for- 
te qu'outre les refolutions, 
on y voit auffî le procez 
verbal de ce <|ui s*y piaffa 
de plus mémorable ^ & 
on. en apprend le. temps ^ 
Je lieu le fujet ^ ce qui 
l^ut beaucoup , Servir pour 

A 

t 
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l'Hiftoire, .Enluite des Ca: 
pkulaires de C^ks le 
Chauve, on«a trouve auffî. 
<}uelques-uns de Loûi$ le 
JBegue & de Carloman , & 
quelques Ades de Cliarle^ 
le Simple. 

L'authoricé des Capitu* 
laires , a eilé fans cloute 
tres grande« Ils fonc in* 
titulez Lobe Fran<yOiiè$ 
iimpleinenc dans l'editioxi 
de Herold , &c il ne faut 
-pas douter qu'ils n*ayent 
eftë obfervez p^ tout 
l'Empire François, c*eft â 
dire quafî par toute 1 Eu- 
rope , pendant le règne 
de Charlçmagne , & pen- 
dant celuy de Loiiisle De-, 
jDonnaire & de Sks eixfanji ^ 

G ij . 
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puifque outre le foin que 
l'on prenoic d'en inftruire 
tous les Peuples, comme il 
a efté dit , une des princi- 
pâles charges de cette eC- 
pece d'Intendans que ron 
appelloic MiJ/i Dominici ^ 
comme qui diroit les En. 
voyez du Prince , eftoit de 
les faire exécuter dans les 
Provinces de leurs départe- 
mens. Meûne long-temps 
après les Capitulaires e/- 
toient encore coniîdere^ 
comnae des Loix , ainiî 
« iqu'il paroift par les Epiftres 
alves de Chartres, parles 
Decretales d'Innocent II 1. 
^ par le Décret dé Grâ- 
tien, où il y en a grand nom- 
bre d'infcrez. Tel eftoit le 
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Droit de la France fous la 
féconde Race de nos Roy si 
on y obfervoit les Capitu- 
laires /la. Loy Salique, U 
les autres L91X de chaque 
Nation, mais iur tout la 
Loy Romaine. 

On void le foin que les 
Roys eurent de la. confer- 
ver par un article des Ca- 
piçulâires de Charles le ^^5'* 
Chauve , oh après avoir 2»,^^^. 
eftably une peine contre^'»»©* 
ceux qui ufent de fauflès 
Jiaerures» il ordonne, que 
dans les païs fujets à la Loy 
^Romaine , ceux qui com- 
mettront ce crime , fouf. 
friront la peine portée par 
cette Loy , ajoutant que 
Uy luy ny Tes predeceflbjr* 

G iij 
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n'ont jâinais prétendu riea 
erdonaer qui y fuil con- 
traire j Cg qu*il répète fou- 
vènc dans le mefnie Edic, 
De plus la Loy Romaine 
B^eftoit pas moins necef- 
faire en ' ces temps-m efme» 
pour ceux qui n'eftoienc 
pointRomàins , qu'elle ré- 
toit fous les Roys de la 
première Race. Car les 
Capitulai res qui eftoient 
les feules Loix nouvelles, 
contiennent fort peu de 
choie qui puiiTe fournir 
des maximes & des princi. 
pes de Jurifprudence. La. 
plufpart ne regardent que- 
la difcipline Ecclefîaftiqué, 
jufques.Ji que Ton y a 
tranlcrit beaucoup de Ca- 
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uons des anciens Conciks^ 
Quant aux aucfes qui traic- 
ceot des chofes teraporek 
les , un€ bonne partie ne 
garde que les aâaûres parti- 
cuikres , pour lefquelies ik 
ont efté faits $ il y en ^ vœ^^ 
me qui viâblemem ne font 
que des inftrudions & des 
inemoires pour Jes Envoyez 
du Prince , fî l'on peut uâx 
de ce nom. Enfin , le peu 
qui refte d'articles plus gé- 
néraux qui pourroient paf- 
-fèr . pour Loix , font des 
Loix fort imparfaites. Ce 
Sont feulement des pre- 
cep tes de , Morale , & des 
exhortations à bien ^re, 
ians qu'il y aie de peine 
propolée : Et. comme m 

G iiij 
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iàic que toutes ces Or* 
Confiances eftoient écrites 

par desEccIefiaftiques, on 
pourroic croire qu'ils ne 
diftinguoient pas aflèz le 
ftile des Loix qui comman** 
dent , & que Ton fait ex&» 
curer par la force, d avec le 
ilile des. Predi(;ations 
des avis charitables. 
moitis on peut dire qutils 
ne cJboifilToient pas a&z 
ce qu'ils inièroient d ces 
Loix , puifqueau cofiameiv 
cernent du iixiéme livre, quji 
eft le deuxi ëme de la colle- 
^on du Diacre Benoift, 
on void cinquante trois 
articles tirez des Loix Mo- 
faïques , dont pluiîeurs e£ 
toient propies aux. temps 
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âux lieux pour iefquels 
Dieu les avoic données aux 
Hébreux , & par confe. 
quenc ne pouvoient coa*» 
venir à l'Europe ny au fic- 
elé de Charlemagne. Il faL 
k>ic doue -couûours avoir 
recours ^ux Loix Romain 
nés pour les Queftions de 
Droit , particulièrement 
dans les matières des Con- 
trads, & pour ce qui re- 
gardoit les Csris^ qui étoienc 
le fujetleplus fréquent des 
diâerens de ces temps-là. 
Pour confirmer ce que je' 
dis.du Droit qui s'obfervotc 
en France fous les Rois de la 
féconde Race ^ j'employe* 
rai le témoignage d'Adre. 

valde Moine, de; Fleury &ur 
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v^^^^ Loire, qui vivoit du temps 
de Charles le Chauve. Il 
s. Ben, ^lit qu'il y euc un différend 
^f*^^' entrée TAvoiiéde iàint Be- 
noilt, Scceluy d^S. Denis, 
touchant quelques Serfs: 
que pour le iierminer oa> 
tint des plaids où eftoienc- 
plufiears Juges & Dodears 
de Lpix, & de la part da 
- Roy vin Evefque & un 
Comte Mij[/i à lame Re^ 
gis. Mais que Ton ne pût 
rien conclurre en la pre- 
mière aflemblée , parce 
que ks Juges» de la Loy 
Salique n'entendoient riej» 
i régler les biens Eccleda- 
ftiques qui le gouvernoient 
par la Loy Romaine. Il 
ajoute que cela obligea 
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les Envoyez du Roy , d'al- 
fîgner une autre aflembiée Domi 
à Orléans 5 ôc que rony*"^'^ 
fît venir outre les Juges, 
des Do(3;curs de Loix, 
tant de la Province d'Or- 
léans que de celle du 
Gaftinois. £t après touc 
cela il s'en fallut peu que 
le dilFerend ne fe tennis 
naft par un duel entre les 
rémoins. Cette Hil^oire 
fait voir entre autres cho- 
ies que la Loi Romaine >6c 
la Loi Salique eftoient en 
vigueur , & que! chàcune 
avoit fes Juges difFerens: - 
que TEglife îuivoit la Loi 
Romaine : qu'il y avoit d,es 
perfonnes qui faifoien t pro - 
feffion de l'e^ifeigner V car 



I 
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c*efl: ainfi que je prends les 
Docteurs des Loix , & qu*il 
y en avoit dès lors â Or- 
léans : que c'efloienc les 
Envoyez du Prince qui prc- 
fîdoient à ces jugements: 
& que Ton ordonooit quel- 
quefois le combat entre 
les teitnoins^ Ce font des 
ançiquicez qui m'ont paru 
coniiderables. Aurefte tant 
ce que j*ay expliqué jufques 
icy , eft ce que j'appelle 
l'ancien Droit François, 

Pour entendre comment 
s*eft formé le Droit nou- 
veau , il faut voir comment 
Tanciçn fe reduifit en Cou- 
tumes , & comment l*eftu- 
de du Droit Romain fe ré- 
tablit. L'origine des. Cow. 
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tûmes eft coûjours obfcure, 
puifqu'elles ne font diffé- 
rentes des Loix, que par- 
ce qu*elles s*obfervent fans 
eftre écrites : En force que 
s'il arrive que J*on les écri- 
ve, ce n*eft qu'après qu'ei* 
les fonc eilablies par un long 
ufage. Mais il y a une rai4> 
£oa particulière qui rend 
l'origine de aos Couâ:umes 
tres-cachée: c'eft qu'elles 
fe font formées pendant le 
dixième èc l'onziémeiiecle, 
qui eft le temps le plus in^ 
connu ;de noftrc Hiftoire." 
Nous n'avons de ce temps 
que très - peu d'Auteurs 

encore peu éclairés qui 
ont écrit iî confufenient, 

avec fi peu de choies. 
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que je lie croy pas poffî« 
hle de i^avok precisémenc 
quel ^Iroit s'obiervoic lors 
ea France. Voicy neanty 
moins ce qtœ j'en puis de- 
viner. 

Sur la lin de la féconde 
Race de nos Roys vers 
le commencement de la 
troiiléme , l'Icalie iSc les 
Gaules eûûienc tombées 
^ une Anarchie ôl une con» 
^uûon univerfelie» Ce dQ" 
ibrdre commenc^a par k 
divi{k>n des enfans de Louis 
ie Débonnaire, & s'accrut 
poafiderablement par les 
ravages des Hongrois 5c 
fdes Normands, qui ache- 
yerent d*y èfteindre le peu 
qui reftojit de refprit & des 
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.pianieres Romaines^ Mais 
le mal vint au dernier ex- 
çez par les guerres parti- 
culières qui devinrent 
lors très. fréquentes , non 
ièulemenc entre les Ducs 
& les Comtes , mais gène- 
xalement entre tous ceux: 
qui avoient une maiCon 
forte pour retraitte. Car 
tout le moi^de pertoit les 
armes fans exoep^r mefme 
les Evefques & les Abbez 
qui eftoient obligez de s'ar- 
mer avec leurs Clercs ^ 
leurs Moines , n'ayant 
plus d'autre moyen de iè 
garantir du . pillage , apreç 
avoir employa pn vain ks 
prières ^ le$ Ceofurei Ecr 
' " lues,' pm^ 
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tes guerres eftoienc fort 
conformes aux anciennes 
mœurs des Barbares, 5c ils 
en avoient mefme'des cau- 
fes dans leurs Loix. Car ou- 

# 

tre le Diiel , qui eAoic 
comme j'ay die , un de leurs 
jugemens ordinaires , ils 
avoient le Droit appelle 
JFatde , par lequel il efloic 

J>ermi5 aux parens de . ce- 
uy qui avoit cdé aflàilîné 
de tuër le meurtrier queL 
que part qu'ils le rencon- 
.traHenc, excepté en cer^ 
tains lieux, comme à TE- 
glife , au Palais du Prince , 
en Taflemblée publique ou 
à Tarmée, 6c lors qu'il cf. 
toit en chemin ppur y aller: 
' Car en ces rencontres ce. 
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luy qui eAok fujec à cette 
vengeance eftoit en paix, 
Ainfi une feule mort mçùf^tiJtJ» 
me d'accident , en produi- 
foit d'ordinaire pluiîeurs 
autres, 

£t comme il efloitdiiHci^ 
le de réduire à la raifon des 
efprics une fois effarou- 
chez, tout ce que purent 
faire d'abord les Ëccieiia^ 
fliques les plus zelez , ^ 
les Princes les plus reli- 
gieux fut d'obtenir une ce£- 
lotion 4*armes limitée à , 
certains jours, qui eft oient uvreî 
Je Jeudy , le Vendredy, le ch.^i. 
Samedy & le Dimanche de 
chaque Semaine , c'eft a di. 
jre depuis le foir du Mer- 

crcdYjufquesauLundyjiift- . 

H " 
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tin. Pendant ces jours tôus- 
ades d*hoftiIité cftoient dé. 
fendus à l'égard de tout lé 
inonde : mais il y avoit de^ 
plus certaines perfones , 
qu'il n'eftoit jamais permis 
de maltraicter en quelque 
temps que ce fuil 5 fçavoir 
. les Clercs, les Pèlerins &c 
les Laboureurs : ôc la peine 
de ceux qui violoient ces 
défences , eiloit Texconi. 
mùnication. C*eft ce que 
/M de l'on appella la trêve dé 
Tr«v^ Dieu, qui fuft depuis con- 
^f"*'"' firmée & eftenduë. 

Il y a donc apparence 
que pendant ces defordres 
l'ignorance & l'injufticè 
abolirent infenfîblemenc 

/ ks aociemies Loix t que 
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Ton ceflà de les pratiquer 
acde Jes eftudier , & quU 
force d'eftre mefprirées el- 
les demeurèrent iaconnues. 
Ainfî les François retom- 
bèrent dans un eAat ap^^ 
prochant de celuy des Bar« 
bares qui n'ont point en- 
core de Loix ùy de Poli* 
ce. Encore eftoienc ils plus 
mifêrabies , etf ce qurii 
leur reftoic quelque con- 
BoiilàBce des Arts , qu'ils 
cmployoient principale- 
ment â forger des armes, 
& â bâftir des fbrtereilesj- 
de forte qu'ils avoientplu- 
ileurs moyens de iè nuiref 
que les iâuvâges n'ont pas» 
De plus quoi que les beMes 

H ij 
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tes, la fcience du mai fubfi-" 

ftoic , il n*y avoit efpece de. 
crime qui ne fuft connûe ^ 
pratiquée , & ils avoient re- 
tenu toute la férocité de 
leurs pères, ûns en garder 
la fîmplicité &: l'innocence. 

De là viennent nos vieil, 
les Fables de ces Félons qui 
infultoient auxfoibles, qui 
fermoient les paflages Se 
empéchoient le Commerce: 
Se de ces Preux qui erroienc 
par le monde pour la feu-, 
reté publique, & pour la de* 
fenie des Dames. {Les ai^ 
teurs de cescontes n'étoienc 
pas fort inventifs , ils co- 
pioient les mœurs de leurs 
temps , &c tout ce qu'ils y 
ajouftoient d'ornement 
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tpient les Geans , les £a. 
chanteurs & les Fées. 

Toutefois malgré cette 
confuilon il refloit quelque 
forme de JuAice » & les di£. 
feriw ne jfe terminoienc 
pas toujours par la force ^ 
Il y avoit difièrens Juges 
pour les Roturiers U pour 
les. Nobles. Je me iers de 
ces. noms , quoy qu'ils 
n*ayent efté mis en ufage 
que depuis, parce que la 
dftindion quils marquent 
fubfîftpit dellprs , & je 
nomme Roturiers les Paï- 
fans, les Artifans 6c les au- 
tres perfonnes franches ou 
ferves qui compofoient le 
^lenu peuple. Ils eftoient 
jugez par les Nobles, c'çjj 

H iij ^ 
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à dire par les Chevaliers ^ 
les âucres perfonnes puif- 
fances , qui commeacerenc 
Iprs à s'ériger en Seigneurs^ 
à s'attribuer en pfoprîe- 
té la puiflànce publique, 
4ont auparavant ils ii'a^ 
voient tout au plus que 
l'exercice. Car tant que 
rautorité Royale /ut en vi- 
gueur j principalement ibus 

* la famille de Cbarlemagne 
il n*y avoic point d'autre 

^iMfûr, Seigneur que le Roy, & 
la }uftice ne ie rendoit pu« 
bliquement qu'en Ton nom 
êc par ceux à qui il en don«^ 
noit le pouvoir. Mais dans 
les temps de defordre cha.^ 
cuti fe mit en poflefîîori 
' de juger aufli bien que de- 
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fiire la guerre , & de lever 
des deniers fur le peuple. 
Il y a apparence què cette 
entrepriie eut pour fonde- 
ment la puiilànce domefti- 
que que les Chevaliers 2ç 
les autres avoknc fur leurs 
feiù ; car il y avoic encore 
lors par toute la France 
desimsquieftoient comp. 
tez entre les biens comme 
fai^nt partie des hérita- 
ges il fut fort facile de 
changer à leur cgard la 
Seigneurie privée en Sei- 
gneurie publique. Je croy 
auilî que l'on confondit 
avec les ferfs quantité de 
perfbnnes franches , foit de 
leur confèncennient , par le 
befoin qu'ils «voient /;d*e(^ 
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tre protégez dans ces temps 
.4'iioftilité univerfelle y foie 
par pure force > Car je voy 
qu'il eft fou vent parle dans 
les Capitulaires , de rop«- 
preffioQ des perfonnes li« 
bres qui eftoient pauvres. 
J'eftime que les premiers 
qui donnèrent l'exemple 
de cette ururpation , furent 
les Comtes qui eftoient les 
Gouverneurs des bonnes 
Villes, 6c qui avoient déjà 
par le droit de leurs char* 
ges l'exercice de la Jorif^ 
didion. 

Ces Seigneurs de quel- 
que nianiere qtt'^uft com. 
mencé leur pouvoir rien, 
doieiit la juftice , où en per* 
•ibnnc ou par des Officiers 

qu'ils 
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qu'ils prirent entre leurs 
domeftiques, le Scpefchal 
eftoit le Maiftre d'HofteJ, 
les Baillifs £c les Prevofis 
elioienc- des Intendans ou 
des Receveurs , & les Ser- 
geans eftoient de {impies 
valecs. Mefme en remon^^ 
tant plus haut , on trouve 
que le Sénéchal 6c les au- 
tres eftoient dans leur cri. 
gine , non feulement des 
domeftiques^ mais des ferf$: 

puifque la Loy Salique , , 
AonLe entre les Yerfsefti-V^ 

jnabies â prix d'argent le an, 9. 
Maire, l'Efthanfon & ^^^^^ ' 
Marelchal & que la Loy 
des AUemans nomme le *»-t, %* 
Sénéchal 6c le MarefchaU 
Mais enfin ce n'a eâ;é.ipft 

I 
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du temps de la troiûëme 
. Race que ce? noms ont été, 
attribuez à OflSciers 

5»b\ics. Cette juttice eftoit; 
Souveaine» fe.jendgiç 

Ou: il eftoit m^mt» 

main , 9«i 4;|iielque autjra 
partie du corps i d'où vient 
que les hà^% <k-«e tenap§ 

èiit fi fôuveflt meefiion de 
murilation de membres. Il 
fçmble inefme que ces p^i^ 

nçs eftoient arbitraires.^ ? 

Ces Sçigneurs qui Ju- 

g^oient ainûJe^ Roturiers, 

. çftoiçut jugez paî d*autre$ 
Seigneurs qu*il^ xecowQiTT 
(oient pQUf S^perism* 
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¥n fimpie Clîçyalier , par 
exenipJe , pu m Chaflelain 

<Jja>on du Comte dont a 
eftoit VaCaJ; &s le Comte 
pour Je juger eftoit obligé 
à aOembier le$ Pairs de % 
Cour , c'elè à dire les au! 
très Chevaliers fes Vaflàux 
tég^PX «m'etix & de meà 
me rapg' que celui qu'il 
falJoic juger. Le Comté 
eitoiç luy^nefmé un des 
Pftu-s de la Cour de fou 
Seigiseuf , qqi eftoit ou ua 
Comte pliîs puilEtnt, ou un 

DuÇjQu un M^arquisj 

<:ette fubordiuatiott mon* 
Jpitjulques au Prince Soôi ' 
verain. Ainfi Je Roy avoit ' 

aufli la Cottij cpmiio^e des 
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Pairs de France Tes premiers 
Vaflaux. Mais cet ordre ne 
s'oblèrvoic pas cou(ioiirs« 
Souvent les Nobles qui Ce 
féntoienc un peu forts , n*o. 
teïflbient point à leurs Sei^i 
gneurs j Ôc alors oh ne pbu^ 
voit fe faire juftice que par 
les Armes. lufqaes-là qué 
le Roy luy-mefme eftoic 
obligé de faire la Guerre,' 
non feulement à des Pair* 
de France , mais à des Sei- 
gneurs beaucoup moins 
qualifiez. L'Abbé Suger 
y. nous aprend que le Roy 
▼iê de Loâis le Gros fît marcher 
j^^^ . fes Troupes contre Bou- 
par '**chard de Montmorency^ 
l'Abbé pour defFendre FAbbé de 
Saint Denis j qu'il àffiegofc 
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G.ournay ôc le prie jps^t for* 
ce , qu*il:dé& le Seigneur 
de Puifec en BeaufTe^^ qu'il 
k délivra enfin du Seigneur 
de Montlehery qui avoicin** 
comn^odé le Roy Philippe 
I. fbn pere pendant touc 
fon Règne, juiques à luy 
cmpefcner la communica- 
tion de Paris & d'Orléans. 
Souvent auiîi les differens 
des Seigneurs, fe termi- 
noient ep des AiTemblées 
4'arbitres çhoifis de parc ^ 
d'autre principalement 
quand ils avoienc affaire 
avec une Egliie : dans lea Bgm, 
Auteurs du temps y comme 4.; 

Fulbert & Ives de Glwr.^^*. 
tres^ ileft fouventfaitmen. 

^on de ces Conférences. ^^^^^^ 

* 1 iij 
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•De force qu'au commetr^ 
cernent ôc avant que la 
iîibûrdination des - Sei« 
gfieurs fuft bien eftablie , 
Ils fé Cônfideroîenc tou* 
kt iemble comme des Sou. 
verains » dont les quérellei 
ne peuvent finir, que par 
une vidoire ou par uil 
Traitcé de paix. Cette ma- 
tiiere irreguliere de rendre 
là juilice^ac TeflablifTemenC 
de ces nouvelles Jurifdû 
âions, contribuèrent beau« 
£oup aux Oouilumes donc 
Dous cberdions l'origine $ 
mais pkâeurs autres Droitat 
qui fe formèrent en mefme 
temps y contribuèrent auiÏÏ 
beaucoup. - ^ 

' Ce fut vers ces mefmès 

. - • 

t 
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-temps que les Fiefs , qui 
i:)'efboienc auparavant que 
des Bénéfices i.vie^ prirenc 
.une forme Bouvelie, deve. 
.xiâot perpétuels heredi. 

taires. On rapporte .auS 
4 ces Siècles de defordro, 
J'origine de la plufpart d^ 
«droits Seigneuriaux , que 
l'on croit s'eftre form^ 

1>ar des Traittez particii. 
iers , ou des ufurpations 
^particulières, 

~ £n eflét il n'eft point vrai- 
c&mblable que les peupl^ 
^ayent accordé yolontairç- 
. rement à des Seigneurs par- 
; ticuliers rant de droits con- 
traires à U liberté publique 

V dont la plufpart des Coâ* 

V tûmes font inention^dc.,dpfic 

I U'J 
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plufîeurs fubfîftént enço*? 
ie« Comme, aux pafïàges 
des rivières, ces. droits de 
Péage; Travers, Rouage, 
Barrage &c cane d'autres. 
Comme le s droits de GiAe, 
de.Paft , de logemens Se de 
'fournitures, de Courvées , 
-de Guet èc de Garde. Les 
Bannâlité& même des fours^ 
des moulins des preiToirs: 
le Ban à vin pour empefcher 
les fujetis de vendre leurs 
vins qu'après que le Sei- 
gneur a vendu lerien,&les 
autres defenies iemblablesj 
tous ces droits Tentent bien 
ou la fervitude de ceux à 
qui ils ont elle impofèz, ou 
la violence de ceux qui Les 
jont établis, le ;iie dis pas 
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3ur cela qu'ils ne foienc 



devenus iegicinies par le 
long temps & par Tappro* 
bation des Souverains qui 
oncautqriie les Çouflumes ; 
& aiefrae je croi volontiers 
que pluileurs ont elté infli^i 
çiiez jufteaient , comme, 
ppar iodeipaifer va Sel» 
gneur de la depence qu'il 
avoit ùke à baitir vn ponC 
ou vne chaudéô, ou pov(^ 
laiiler des marques de la 
iervicude dont il ayoic delir 
yréfes Sujets. Placeurs auf*- 
il peuvent eftre les eondil, 
tions aufquelles on a aliéné 
les héritages j ôc c'eft cç que 
ton^ croit avec beaucoup 
,<i*apparance des Cens., foit 

!en efpejce , foit en argenç^^ 
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des Champarts , des Bout» 
delages èc des autres droits 
pareils. Quoi qu'il en foit^ 
ce %ue je veux marquer ici 
éft .que ces droits n'ont, eu 
pour lâ plufpart que des 
cau&& particulières*, comm^ 
l'on void par la grande idii^ 
Ver£té'de leurs noms , félon 
ies,di£Fcrens Pais ^ & par ce<!p 
tains droits bigearres , qui 
n'ont pas meime de nom 
particulier, Se ne peuvent . 
^re venus que du caprice 
î}*.vn Maiftre. A mefure qué 
Jâ France s'eft reunie , It 
temps a beaucoup emporté 
îde CCS droits irreguliers^ 
'plufieurs fe font abolis en^- 
iiierement , d'autres £e ibnt 
^n^ndus avecr ceux. doi|€ 
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ils aprochoknc le pius$ 
ienân ceux qui fefoat crouo 
vez les plus univerfeik^ 
nient receus oût paâ^ en 
Droit commun. ' 

Les Droits deîs Commua' 
iies & des Bourgeoifîes a-» 
portèrent encore un grand 
changement. Car ce fuft 
vers ce mefme temps que 
les habitans des Gicez âÇ 
des Villes , établirent eni 
tre eux des Societez fous 
4a proceâion de quelque 
Seigneur , pour fe garan- 
tir de. la tyrannie des au- 
tres , & poùjf cftrfe jugez 
t)ar leurs Pairs. Les pre- 
miers qui en uferenc aiûfi 
furent apparemment lesatl- 
çiem Citoyens dçs Villes 
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Epifcopales , ôc les au très 

rrfonnes libres. Mais dans 
fuitte du temps les ha^ 
bitans ferfs > de - pluHeurs 
Bourgs de pluileurs ViU 
Mges donnèrent de groil^Sc. 
fommes à leurs Seigneurs 
pour- âchetex leur liberté , 
^ pour avoir auffî le droie 
4e ie défendre les uns les 
autres avec differens < prî. . 
vileges. . . , 
^ J»ay déjà marqué en quel- 
<ques endroits qu'il y avxxit. 
ep France beaucoup de 
Serfs.r Si.je. voulois expU-* 
quçr avi long quelle eitoie 
j£>ur condition , ce feroic h 
matière d'vn ^utre Traité.- 
llfuiffira d*obferyer id , que 

du temps des ^oni^in^ il y 
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avoic en Gaule , comme pas 
couc ailleurs vn très- grand 
nombre d'Ëfclaves ^ Ôc que 
la douceur dtt Chriftianirme 
& les mœurs des Frâncs 6c 
des autres nations Germai 
niques rendirent dans la fui-i 
te du temps leur condition 
beaucoup meilleure. En for- 
te que dans les ûecles oti fè 
formèrent nos Couftumes-^ 
leur fèrvitude ne conilftoic: 
plus qu'à eftré attachés à 
certaines terres ^ & n'avoii? 
pas la difpodtion libre ^ de 
leurs biens pour EsLixe des 
teftamens , ny de leurs pera 
fonnes , pour fe marier oa 
s'engager par dçs vœux, 
Ainh le pouvoir des Sei- 
gneurs fe reduifoit j rinoi^' 
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pâlemei^it à trois forces de 

pjoits, Pourfuite, Foripa- 
ri^ge $c Mainmorte , célè- 
bres dans les Couftumes» 
Delà vient que Ton nomi^ 
mok fouvent les Serfs gens 
de Pourigite ou de Mâia* 
snorce ou Mortaillables^ 
pafce que les Seigneurs le*» 
voient des Tailles fur eu3c 
On lesapelloitîiu{ihoKnme$ 
& femmes de Corps , ou 
gens de Potç, ou Villains , i 
tefil'J caufe des villes , c'eft à dirç 
ifitk. de s villages qu'ils ha bi toi et, 
jMais les afiFranchiiTémens 
fe font rendus fi frequ^s 
4cpuis Iç Règne de faine 
IrOUis , qu'il ne i^eAe que 
peu de veAiges des çes i^i^ 

yiî:udes. 
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r- ' Une troifîéme caufè 
changement de nôtre Droit, 
fut râccxoUrement de lajM- 
•riCdiâ:ion Ecclefiaftiqwe qui 
.eftoic déjà établie depuis 
Loag - temps. Car., dés 1^ 
Mmps de l'Empire Ko» 
^[iain , les Ëvefques ju4t 
geoiçnc quantité d'ai&ires 
{xtefme entre les Séculiers, 
qui le confiant entièrement 
en leur probité & en leur 
prudence les choififibient 
pour arbitres. Et Ton re- 
connut il bien l'utilicé de 
ces ^irbitrages » qu'ils fu, 

rent autorifez publique- 
i^ent par une Loy du Cq** 
de Tnepdofien , qui porte. 
Que fi l'une 4es partie* 
4jui pUidgnt fieQUr^ fc voi|- 
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loir roûmeccre au jugem^c 
rEvefque , Tautre partie 
eft obligée de s'y founiectce 
auâi en quelque eftac quie 
foie lacaufe. H ne £auc pas 
douter que cette Loy m 
fuft très- bien obfervée d^s 
les Gaules, oùilyeutpen- 
*dant le Siècle de Theodofe 
tant d'Evefques illuftres en 
fainteté ôc en dodrine. £t 
quoy que rauthoricé des 
Prélats fpuSïià quelques 
traver fes dans le cbange- 
' tneAt de Mailbes , & fous 
les Roys de la première 
• Race , ils eurent toujours 
grand- pouvoir furent 
n>rt relpeâez , non .feu- 
lement par les Romains , 
mais encor par le^ Barjbares 

nouveaux 



Digitized by Google 



]>U D&OIT FHAN^OI s.. 115 

nouveaux coBvercis^ donc 
ils £é reudoienc ks Maiftres 
par leur merice âcla digoicé 
de leurcaraâere ^ jufques â 
les faire trembler en les me- 
naçant feulement de la co- 
lère de Saint Martin. Mais 
fous les Roys de la fécon- 
de Race^ nous trouvons 
la Loy du Code Theodo- 
ilen , autorifëe folemnellie. 
ment au ll>déme Livre 
des Capiculaires , où VEm- 
pereur ayant fait l'énume* 
ration de tous les Peuples 
qui luy eftoient foûmis, 
afin de déroger exprefle* 
ment â toutes leurs Loix 
particulières : marque prç- 
. cisément le lieu d'où cet- 

te Loy dk tixée^i ordoume 
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qu'elle foie tenuê* pout 

Loy comme les Capitu^^^ 
laires ^ mefme . par. tous £ès 
Q^ets ^ tant Ckrcs q»d 
Laïques I àc ea lappojrte 
enâ n les paroles tout au 
long. Il ne faut donc pas 
doutar que cette Loy ne 
foft obfervée ex^étement, 
tant que Tauthorité Roya- 
le fubfifta en .fbn entier ^ 
& les Âdes de ces temps 
font voir que les £vefques 
^ les Abbez eftoient d'or* 
din^ite donnez pour Ju« 
ges , envoyez dans les Piro-. 
vinces pour laire obiêrvec> 
1^ ' Loix ^ & admis^. aux 
Confeiis d'Eilat ^ «ftanc 
employez â toutes ces af- 
Élites , a^ec les> Çotàces. 



Digitized by Go v,i'. 



DU D«iOiT François, uj 
Aa tefke , bien loin que 

raâbibliflèmenc de la Mo^ 
Jiarchie & le defordre qui 
Vinc en fuitte diminuait 
Tautorité des Ecclefiafti- 
ques , il y a aparance 
qu'il l'augmenta. Car 
avant que le temps euft 
affermy les nouvelles Sei^ 
gneuries pendant l'agita^ 
tion -qui produifît ce chan- 
gement , je croy que les 
peuples obeïfToient plus fo- 
lontiers aux PuilTances Ec* 
clefîaftiques qui n*avoient 
point changé , qu'aux Puin 
mces Séculières qui eù 
tùicnt ou tout a faiç 
incertaines, ou il nouvel^ 
tes que 1*0» - en - voyoi^ . 
daii^emencv : r«&rpatièîjf 
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D'ailleurs Tignorance des 
Laïques eftoit fi profonde 
qu'ils avoienc befoin d& 
Clercs dans toutes kurs 
aâaires , non ièulemenc 
^ pour les difcucer les re^ 
' Ibttdre , mais mefme pouc 
Ike leu£s Titres, ou pour 
écrire leurs - conventions. 
Enfin n'y ayant phis de 
. Juftice jeglée entre les Sei* 
gneurs , Tentremifè des 
£ferques 6c des Abbez 
efloit bien plus neceflatre 
qu'auparavant : auffî c'eC- 
toient eux ordinairement 
qui ^SLifoient la Paix, & qui 
provoquoïent compo^ 
É>ient ces. Ailèmblées qui 
eftoient û. fréquentes. Il «ft . 
vrayquefurce fondement 
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:4e rencr€ckn delà Paix, àç 
du peu de juftice que ren- 
doienc le& Séculiers ^ les 
Bcde/îaftiques eftendij%nt 
filoio leur Jurifdidion_,qu'â 
la fin les Laïques s'ep plai- 
gnirent ^ s*y oppoferent; : 
JO*oîi .vinrent «nfin ces 
cruelles divifions qui ont 
£ loQ^-temps affligé VAU 
lemagne hitalie. Mais 
fms m'eiîendre fa^ l'Hu 
ftoire de la JurilfUdioa £ç« 
çle£iaAique : il fûffîc d'à» 
voir remarqué le .chan* 
sen^nc qu'elle apporta à. 
U Jurifprudençe». en don* 
joant une plus grande eften-^ 
due au Droit Canonique, 
^ le faifant entrer dans la 
Ç9mpofiî;iCvi^ ; du Droiç 

K iij ^ 
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François , comme une dt 
£ss plus coniiderables par* 
tks. 

• Voila ce que je puis de vi« 
ner de l'origine des Coûta» 
mes, ôc pour lienfermer en 
un mot mes conjeduresj 
j'eftime que l'ancien Droic 
ceUa d'eftre eftudiè , & 
conEinua toutefois d'eflre 
pratiqué fans diftindioa 
des différentes Loix^ corn- 
me il n*y. avoitplus de di-^ 
iUndion encre les Peuples : 
mais qu'il receut un grand 
diangement, tant par le& 
nouveaux Droits qui s*efta^ 
blirent, principalement en 
ee qui regardoit Ja puiffan- 
ce publique, que par T en- 
tendue de la Ju£ifdiâiont 
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Ëcclefiâitique. £t je ne 
douce p« que ce change- 
ment ne s'accruft; fore par 
lé temps , â caufedu peu 
de Commerce de chaque 
Province , & mefme de , 
çitaque petit Païs avec 
V^is .vomns. Car la divi-^w<#, 
fion eftoit telle , que du ^J^^ 
texnps du Roy Robert vn tome ' 
Abbé, de Cluny invité pac>* 
Bouciurd , Comte de Pa« 
ds^de venir mettre des Moi 
nés â Saint Maur des Fof- 
Us y regardoit ce voyage 
comme fort long & fort pe»* 
nible, fie & plaignoit qu*oa 
Ko bligeaA d'aller en ce Paj^ 
«eftranger fie inconnu. le 
parlerai en fuicte de la di^ 

iieriiré des Coûi:ume& x A 
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fuffit icy d*avoir marqué 
d*où elles peuvent eftre 
venues. 

La France eftoit en céc 
eftat , quand on recommeiii 
ça d'eftudier le Droit Ro- 
main. Ce n'eftoit pas le 
Code Theodofîen , quoy 
qu'avant les defordres 
Code euft efté , comme j'ay 
dit, ce que Ton apelloit la 
Loy Romaine dans les Gau- 
les & dans les Efpagnes, 
Il n'eiioit jplus connu lors 
qu'à quelques fayans ^ il 
demeura depuis entière- 
ment dans i'oubly , jufques 
:au commencement du der- 
nier Siècle qu'il a efté remis 
au jour, Scnicard eft celuy 
qui Ta fait imprimer ie 

premier 
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DU Droit FilaiIçois. ui 
jTeiuier en ijiB. Uxx trois 
Mm^Ç^its xrouyez en Al- . 
lemagn^ : c^tte Edition . 
^c^e de ÇJ^rlemagne, 
ç*^& à dire comn^e j<ay 
montré ^lie dfAlariç. J^e^ 
puis on a recrouyé encore 
1^ partie, de ce jCode tel 
que Ti|jïQ4ofe Payoiç fait 
ÔÀre. -, ; 

i. JLçDfoit qui| çpin- 

ms^<^Li!,ç&\^m: au temps. 

4QnSi je paçje , j^it celny . 
queron. eA^^iâ ^nooreaiu 
)ç^xd%uy/]^ yeux dire k 
ftroit.-de Juftinjen j qd. 
parut lors nouveavi^ parce 

: cçoim en . 0 ccident. 
Ç^r du temps qjje l.Emper: 
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lii Histoire 
Code ,5c Ton Digefte , «'cft, 
à dire vers l'an 330. il n'y 
avoic en Europe que deux 
^Provinces qui luy obeï£- 
iènc paiûbkm^c ) la Gre^ 
ce & kl • grande pardê^ 
de ce qui dépendoiedn Prtv 
fed dtt Prétoire dllly rie. 
Les Eipagqes 6c les Gauks? 
cftoient retranchées 
l'Empire Romain depuis 

iinfiecle$ la Germanie n'en^ 
avoit jamais eftéi & pour 
l'Italie» k9Go«h» s'y de& 
fendoieâe éneor^ - concea 

apre» qoei les Gotbs^nm# 
i^fiCfchaÉez. Le Dt^it-dkst 
luftiflieii ne fuft doi^c ùhf 
fervé quiqu'cn Grccc , eaf 

* 

k 4 
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î>u Devoir François. 125 
illyrie, & dans la partie de 
r Italie <pi obtïfFoit aux 
Romains, C'eftoic ce qu*on 
appelle encore aujourd'iiny 
la RoHaagnc, avec le reAe 
. é&s terre* de l'Iglife ^ *ic 
Aoyaume 4e Naples ^ la 
Skile, 

• U e^l hais de lao^re ât. 
yec de cl3«rci>»r ce qife 
devint ce Dfon: ^ Gre- 
•ce ^ ea Orient j il fu^fEt , 
diîae <jue pendaixt trois 
Siècles on a'y connuft 
foint d*atttrc Droit: ^ 
«|tie ^fo , aas apres^ Léon lé 
i^lûlofbphe m isâsQ une 
noai^e compilàaâoii de 
tcm les Libres 4e IttA». 
4ûe0 , qtt'il meûa enfémhle 
4i%ote les p(Wi«ieres dans 

Lij 

ir 

% 
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un autre ordre ôc diftru 
.buanc en foixante . Livres 
tout cet Ouvrage que l'oà 
nomme les BaHliques. Il; 
fuc compofé en Grec , par^. 
ce que les fujecs de i'En^ 
pereur de ConilanciaopJf 
n'encendoienc plus le La* , 
tin, quoy qu'ils fe dificnc 
Romains comme font leurs 
defcendants encore aujour- 
d'huy. Ceft donc en fub^ 
.ftance le Droit de lufliniea 
qui s*y,eft confervé jufquejs 
:à la ruine de cet Empire, 
^yec quelque changenac^c 
'^ue le eemps y avoic faicr 
; Mais fortune. fut bien 
jdifiFçrence en Occident» 
jpremierement il fe cçtifeiv 

;Va en, Içalie, a^. le$ tciisc 
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CuDiioit FàAKçôis. ii$ 
Hbmaines que l'on y fuivic 
depuis ce temps , furent 
celles de Judinieâ , & non 
pas le Code Tbeodofied 
comnie en Gaule èc en EC» 
pagne. Il y en a des preu« 
yes- dans les Epi Aires de S. 
Grégoire qui vivoit fous 
Maurice & fous Phocas. 
le dans le II, Concile de 
Troyes tenu par Jean VI IL 
l*an 876. au lieu où il eft- 
parlé de la punition de$ 
fôcrileges, on void que les 
Papes avoienc encore con« 
0oi{IànGe de ' ce Droit* 
Mais il fuft fore altéré pen« 
dant les quatre, jliecles qui 
fkÎYirenc, paf le mélange 
dfis difFerentes Natiom qui 
p^ûiTederent Tltalie. I,^^ 

Liij ' 
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LoipI?ar4]s chaflerçût les 

tis par ks Francs : gf^pres 

Gbarkxnagne > l'Ualk fut 
ravagée i^s HoDgroi% 

^ ça ixielaie mivps pat 1^ 
$am%éiis qui occap^reai; 
, Sicile k Royaume 4^ 
Kaplej , jofques a ce q«*iJ$ 
fwflTf qc çbaflez par 1«5 
Narroandî ? Enfin les Hoys 
SaxQos ayant pfté reconnus 
Empereurs cootmanderent, 

4 la Lonibardie à la Toù 
cmot Apres cane de chaQ^ 
gemens il reiU fans douce 
^' p^tt de perfomies qui Ait-* 
, viflbnc la Loy Romaine ^ 
d'a^iunc plus (^ue pour I» 

• • • w \ 
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DU Droit FiLA»çois. 117 
^^ire il euft ffiUii s'avouer 
JR.omain. Or ciS nom dç- 
ylnt 4 la fin fort odieux, 
comme nous anronom drç 
..^Luicpiiand Evç^ug de P*. 

v;3?ie, qui vix.oit ja» 4i3Wjéme 
wfieck i qui témoigne que 
jde Ton temps le nom.de Ra. 
/^[laia dçmnoiç. Tidée d'tp 
«lio9ïme méchant ^ cof- 

-jrompu, fans foy , fm^ cç^r 

;^ge ^ ^aas honneur : â 
<juoy pouvoit contribuer 
J*averCon qpe Içs It^ïm^ 
4!ivoient. cpnceu?>\..4e,pi!U? 
quelques ikcles pour Jos 
;iGrec3 de Conluntinople 
^ui conièr voisine coujoui^ 

Le Dmt 4e Juftintfiii a'^ 

Lui) 
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■rement perdu en Italie , $^ 
' y y eftoit encore coni«i 
dans l'onziérae fiecle , du 
moins aux païs que les 
Grecs avpienc tenus le plus 
long- temps , je veux dire h 
Romagne û le Royaume 
de Naples. On- le void pac 
. -l'iierefie cLfô Inceftueux, 
(qui voulaient fuivre dans 
les mariages la manière de 
compter ks degrez de p£û 
4emé, que - les Loix ont 
eftablie pour lès fuccefc' 
lions : & qui furent con-] 
damnez par le Pape Ale- 
xandre II. l'an i 065 . Mais là 
^ ^j<onftitution^ quiçftdan&Je»* 
X)ecret de Gratiei>, ne pajL 
/tdcm. le que des Loix de iufti- 
nien en gênerai, iàns/Aoni- 

« 

* 
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BU Droit FRA]^çors. 129 
lôer. ny Code ny Digefte, 
jjgc le feul -palTage gui y eft 
cité eft tiré des Inftitutes. 
Jylaintepant d'expliquer en 
4l^qlJe ~ oi^Aiere ce Droit 

4e,xouç le.mojade y. & à 
prendre cette grande au^ 
^horité qu'il a eile depuis 

ido les Ëfcoles^ ddnsle« 

^ribunau^ ^ c'>^. ce qui 
n'eft pas facile » êc i*obù 
i^urité de ceti^e Hiftp^e 
jfSL\xié de$ difputes entre les 
Sçâvans, On convient que 
ce changement arriva vers 
Je,^|miieu du douzième :^e- 
ws4j|^.q)2e .ce fgft à. Bologne 

jq#l l!on cpjnmenç^i êta- 
:dier ce Droit , fSc qne le 

l^remier qui,i;eiffeigtî^i pi% 



t 
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bliqucmeoc fut: un. Alie^ 
tnan nommé imkr , ou 
W^êxnies* Mais les Au* 
theurs pe s^accpsdenc pas , 
lors qu'ils veulept de ter*- . 
miner precis.ément en queji- 
le annçe , en quelle occ^* 
ijion, de quelle ^ucorité^ 
par quel Livre il co«)* 
men^ Pour rannie^ je 
crpy que l'on «'ea peut tg^ 
xÂt i la, craditio^^ de l'Ecot 
le de Bologne , qui eil qiif 
i'eftttde publique du Drote^ 
y commçn^aen iiz8. Pour, 
les autres circonftances , 
i'^inie que l'on en peut 
croire le Cardinal d'Hoftie 
^ Odofred tous deux D\ù 
ciples d*Azon , dont le 
Mçiiftre qui. eApît Bulgare 

< 

■ } 
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DU Droit Fkaî^^ois. jjt 
. fuc l'im des quaw priaci* 

ilav^ûa^ tes Am V c'eià à/*>^^* 



mefinç profeffion , pour c/Vir 
fçavoir ce que fîgnifioic 

proprement Je mot d"A&, ^^'^f' 
Ils en cbercherent Texr 'i-: 
flicaûo» daas les Livres 

oe Droit Civil , ôc y ayant t iéUe:' 
pris gouft^- ils s'appliqiiei . . 
rent à ks eÂndier i de ibrte 
^uUrnter qui eftoit veoit 
à Bologne fur la difpute 
i* As , commença à m 
faire des leçons. Il ex-odr/h 
ph'qua d'abord le Gode, ^^^^ 
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puis k première partie dîS 
Digefle , puis la dernieré 
qu'ils nommèrent le Digeél 
te nouveau : il trouva enw 
£uite la ièconde qu'on ^ 
»ommëe l' Infor tiac y èc en« 
fin les Authentiques, li pz* 
loi^ fuivant ces temoigtid- 
ses ^ qu'il commença à em^ 
feigner • de fon autorité 
privée r ce qui n'empefcliô' 
pas qu'il n'aie reçeu depui*;- 
une autorité pnbliqbe de 
. la CoauefTe Matilde com«- 
me dit i'Abbé-d'Vrfperg;' 
ou de l'Empereur Lothaîv 
le. I L comme l'on croit 
communément. 
n Peu de temps après, c'd^ 
à dirô l'an 113 7. ou enviii^ 
|on 4 on trouva i . An^^ 

m 
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BU DfioiT François. 135 
en Poiulle l'exempiaire da 
Digefte, que nous apellons 
aujourd'huy îesr -Paudeâ:es 
Florentines. Câr cette Vil- 
le ayant efkc prife fur Ro-. 
ger^ Roy de Sicile par les 
troupes de l'Empereur Lo- 
iJiaire , Se du Pape Inno* 
cent. II« avec le fecours 
ÂQS Pif^ins $ Ils trouvèrent 
le pillage ce Manoid 
srit qa'ik porcerenc à Pife 
â'où il fut depuis porte *y - 
Florence par Gino Capo- Torel'- 
m, . lors qu'il fe rendit Maît^-^i''^^ 
tre de pife en T407. Oa^^^ 
prétend que tous les Exem- Fiore»*^ 
plaires du Digefte que nous 
UTons , en ont eftd tirez , d& 
I2tn le prouve par une tranf. 
{tPilciûA de titres qui eA . 
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134 H is toi RE 
vçpuë de quelques Cahiers 
tranfpolcz dan$ rpriginai, 
lAsiis cela ue s'accojde p«is 
avec ce que je viens de ia« 
porter de la Glofe d*Odo» 
ired , qui veut qii'lrmef 
ayc trouve le i)igeâ€; pac 
parties» Quoy qii'ii en ioit^ 
la décQttver.te de ça Ltyrt 
«paccibiia lieaaoeup à âl* 

ùimea , ^ on k coi^deni 
toujours depuis comme l'e- 
xemplaire le plus authentiî- 
que. Op recQnnoift iplu. 
iîeurs mixq^es. . que ces 
Pandedes Fl^cemiaes ont 
elté écrites de la main d'un 
.Grec t AuiE h Pjrarâce 
où il btt tmavCy eft iceUe 
de mua ritaUe .«à Jes 
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DU Droit François. 135 
Grecs fe font rriaiacenus 
le plus iong-cemps, Aquoy 
joignaoc quelques autres 
Obièrvacions , ^on verra 
pourquoy l'edudedu Drote 
Itûmatn a reconameacé m 
c&BC2àns Païs pïûxoà qu'en; 
tout autre. La première 
Efcbole de Droit fut Bo. 
logiie , & Padouë eft une 
des puis célèbres» Auffîi Bo*^ 
logne eft. dans les Terres 

(de rBgUfe &)n proche 

de la Romagney qui loue 
les ltfôix, oà félon les api^* 
pajrences il dim xefké lé 
pius.de Romains : 6c Pa-> 
doâe appartient âi la Re* 
publique de Venifè qui n a 
jamais ^ oSkc > fo umife aux 
Barbares , qui ataâjoui» 



DU Dkoit François. 157 
lès Bafîliques. Mais les 
Grecs eurent toujours cét 
avantage qu'ils avoient re- 
cÊu le Droit Romain par 
tradition de ieucs Peres>' 
au lieu que Tufàge en ayam: 
edë long. temps interrom^- 
pu en Occident , il y avoic 
line infinité de cho&s que 
les Latins ne pou voient en-^ 
rendre. Cela iftc que dans^ 
la fuite ils s'appliquereiir^ 
plus d raifontier fur les tex-* 
tes qu'à en interpréter la. 
Lettre , dont ils crurent 
qu'il efloic impoffible , ou 
inutile d'avoir une intelli- 
gence parfaite v àc qivils! 
éfludierent le Droit d'une 
méthode Scholaftique, plei-^ 



I3> HlSTOlEl 

tr^tftoic ior^ toutes^ Içs aur, 
y eftiide du Dràt de }uib. 

ava»t quç Ie$ Onivcrfiteai 
y ^pffenç efté erigççs. On 
¥Qulvt au$ rçnfçigaçr - â 

tftl^ qui même d'«ftr< 
n^ée , parc« qa^eliçt âùf 

Elle parce qi>'eoçore que 
>Eglife «e refofe pas te- 
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4res qui fuivenc les a:ace$ 
de l'eqaké & la J<4ti^ 
ce : Tottcesfois, parce qa'ea 
^moce^ ea qiielques Pro- 
villes » le$ Laïques, ne 
ftryept point des Loix des 

gu*u fe jrçftCQtttre rare^ 
m&nt 4e$. . çaufe& Eccle- 
£aft^ues qui m^.paigknt 
décidées pai^ leii Ca«^ 

çhe plos^à Teftttde .dei bi 
Saioce Ëiccittti« : le Pape^ 
dikné i tj^vim perfe»xies^ 

d'^nfeignerf pîi d'appreiM 
4re le Puoit Civil a Pa-. 
»s , 6^ au;îj: lieux circonvî 
'vpifîQS , fur peine d*eftre 
i»f çjr4i|: de la tonftip^i d:AÀ 
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inunié par !'£ vefque Dio^ 
Cjefàia. (ont â p^u prêt 
lè« paroles. ne pr ecencU 
pas ^xâmioer queUe a dâ 
eftre ^ Fraâce l*aucoricé 
de-cecce I>e€ifetal«, £i elle 

ôbligeoit les Laïquès V'o*^ 
ks Ecclefiaftiques feuls;. 

& fi c'eft la véritable cau-^ 
fe de ce qu'il n'y a point 
de Profefleurs de Droi^ 
Civil daas i'tJpiverfiçc d& 
Paris : jé veux feuleiaentr 
relever quelques faits qui 
y folnt imrquêz v>dc qut* 
&rvent â mon- Hiiloife, 
On y- void -que les^ Ecckf^ 
fiaftiques ^mectoiené - ies^ 
Loi}r Seiciïlieres bien ait' 
deflbus'.des Canôrts : on y 
yoid encore que le$ h^W 

■ 
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"ques 6c les Eccle/iaftiquei 
vivoient fous diflPejçentes 
^Loix ; èc on peut tres-^ 
bien conclurre de fé^ paro^ 
ies que les £ccleiîa(liques 
fuivoienc le Droit Romaia 
en tout ce qui n'eftoie point 
décidé par le Ehoït ' Cano^ 
niqae. Pmir les Laïques 
il eft dit' qu'ils n^ufoienC 
ipoint du Dfdit Romain j 
parce qu'ils fui vpierft leurs 

Couftunies V tdks que je 
lés ay expliquées. Car enj 
corè que le Droit Romain 
f uft le fonds &"îà princi-i 
pâle partie de ces Gouiïu- 
xïieisi j il y eftoit, fr meÛ^ 
qull n'el^oit plus connoii^ 
iàble. . Màis il faut fur c6u€ 

M iij 
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ukieiiom de Ffaoc^ « 
f ftft .pris dans ime âgolâ- 

j^ûenw trompe ,p04Mr Vlû« 
de France feuiement , ea 
forte que p^r autre» 

Provinces on : leocerid 
Kormajçdk Ja Bourgogne, 
^ les parties plus Septem 
^ionales du Royaume , 
d'où l'oo peut înferer 

Jle pajîs Cpumoaier, dupay^ 
de Droit éçrir» 
r Ceittftmûqoe 'leX>iraî| 
de îuftinien f e^Cf tt iioojs^ 
de, qu^li^reiidit pl»is.j«^ 
lebre ep Italie qu'il 
voit jamais eft4 r Xeftei^. 
dit aaa$ 1$^ ifcuttires pair^ 

♦ r 

• ' . * ' A 
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^oiacencoreefté coiimi. Et 

fe digne d'adimtatioii ^ que 
ces livres qui avoicnt efté 
CQmpofez à Conftantino^ 
pic fîx cens ans auparavant^ 
Se qui n'y eftoient plus fuif 
Tis ^ ayant efté en partie 
abolis par les Baliligue$r 
ayent ede receus avec tant 
dé vénération dam des païs 
où jamis l'Ën9(Kfetti; Xm 

coRHne dans l^E^pagne, la 
France , l^Âliefmgne « 
rAnglçterre , fànç quête* 
Puiifençes Ecclefi^ftiquesî 
on SecviUer6$ l<s a^yent au^ 
^orife?; par auçune C&am 
ûimiQtif que roojfk 
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ce qu4ls contiennent lé 
Droit Ecrit le Droir 
Comrrivtn , le Droit Civfî 
ou le' Droit Amplement,' 
comme s*il n'y avoit point 
d'autre Droit confideraWe. 
Voicy toutefois ce que je 
m'imagine avoir pu eftré 
caufe d'un événement & 
lurprenanf. 

' Pendant la plus grande 
Barbarie on conièrva toô-' 
jours quelque ulage de 1^ 
Langue Latine, de quelques 
veftiges des moeurs Ro* 
maihes. Le Moine Glaber 
qui^ vivoit dans l'onzième 
Jfîecle , appelle encore les 
païs des Chreftiens le mon^ 
de Romain , & nomme Bar-^ 

baresles autres Peuples* il 

efl: 
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çfl vray que les Francs àc ' 
les autres Peuples vain^ 
queurs, avoiect graûd.mé* 
jpris 6c grandeaverûon pour 
les perfbnnes deceux q-uiiè 
difoienc Joxs Rouoains , c'efk 
i dire desfujets de t£mpe- 
xeur. de Conftantinople , 
comme il a efté die. Mais 
il ne lailfoit. pas de^ .reftex 
^neidée GonFyfe, quejes 
ycritables. mâmçres Ro* 
,|riaines ^ cftoiçnt les mdU 
Içuresj que cou c ce qu'a^ 
voient fait les anciens Rq, 
ihains eftoit exficUeac j 6c 
que leurs Loix en patticu- 
fer eftpient fpct - fages, 
quoy que les Livret de cei 
. JLoix fuâent devenits tres«, 
î^rcs , & qu'Us f ufTen t tres^ 

N 
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peu connus. Le Droit (fe- 
. luftinien fuft donc bien r^-«. 
ceu, comme eûanc l'ancien. 
Droit Romain^ car ies Sa-, 
vans de ce remps-là n*e*. 
ûoienx pas aiTez liabiles 
pour le diilinguer d*avec- 
leur véritable Loi Eoiuai?*. 
ne, 4|ui e^lboic leCode Théo- 

quel temps IvtSàoàm avoic 
i^cu, en <|uel il Avoit 
commandé , À: de ^elle 
autorité eâtoient &s Coa* 
flitutions, Onte|;arcfai&iir 

RomaîD. 

, 2>e pktè l'ittiUté de ç^. 
d€.- iâ Jitpi^pmiQl^: : 

1 /• 



fbïi Droit FnAKçors. 147 
€Ûâbïis , non feulemeuc 
pour le D roit particulier. 
aes K^m^ias y :mais encore» 
pour ie^ Droics qui . font 
«ommuns à toutes les Na. 
. cioas. Car ila'y a guece.de. 
nssxime du Droit aâiCiirei, 
4»a€lu Droit deg Geiis, 
ne (e reacontre dans le Di* 
j^efte^ Scoay trouve d'aiU 
leurs un nombre prefque in* 
finy de Decifîon6 particulie. 
tes tresrj;udiçieufe$, . Mm it 
eûoic piincipalemeutavaiw 
tageuK pour le& Princes, 
qui V y ^ouvoieor la - puiil . 
âsice Souveraîjae en Coa: 
«ttuer, estesnpte des atteins- 
teS' iiiMteUe& qu^dleaifoiCr 
«ecaiiSs 1^ dernîen^ 
^ecles : U montr oient cp'ibk 

N »j 
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dévoient jouir feuls de pluiï^ 
fîeurs droits que leurs Vaf-,^ 
faux- s'eftoienc attribues. i 
. . Ils y^trouvoientimerme de-rj 
quoy fondec.de belles pre-'i 
tentioas. L'Eniper e ur d' A 
lemagne avoic droit i l^ 
MoQ<^rchie uaiverfellc ,Tt]à-^ 
vaac l'application qu£ule9c 
Doâefucs^'luy faiiaiencde c&> 
qui eft écricdam ceshomu 
Et d'autres D odeurs xli.) 
£oiént auffî aux Rois , qu'ils: 
eftoient Empereurs dans; 
l^urs Royaiimes.: .Enfia 
tout • i'efprit de qes Loix> 
tsendoit â jrendre les hom«; 
mes plus doux, plus ib.ciaJ;> 
bles & plus foûmi&jMix Puife 
£uices légitimes,. & à cumei^ 
hs . €ouiiumes .iniufte^ 

_ ■ ^ ■ ■ " 



ityramiques que la Barba* 

^ie avoic iiKiTocUiicesi II m 

-faut doac pas s^elboâner û 

^ce Droic qui fuci d'abor4 

♦irtis ^ jour pai! la^ curioiîté 

.de qu^ques partieuliers &; 

:far ^autorité des ,Sa:vatts, 

ts'établit iûfenfiblement pajc 

4*intëreft des Pxinces & par 

Jle confeateaiept des peu- 
•jples,- ' ■■.\ ... ^ ' 

- 11 a tqqcefois efté receu 
fdifFereoimenc ^felon la dii^ 
pantion des païs. Les Ica» 
liens rembrai&renc -ave^ 
^ardeur il coâ: qu*il paruc^ 
iparce qu'il parue dans ua 
«emps où la£Pés de la^ ' 
(Hacton d«s Aliemans qu*il^ 
f enoienc pour Barbares J 
:^uoY, qu'ils ne le fuÛèûi 
» N i ij 
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guère moins eux-niefe^ès j 
Hs s'efforçoient de reftablir 
>k nom Romain , U de rap. 
, ^ peller la mémoire de leur& 
aoceftres, ou pour .mieux 
<iire, de$ ancteos Itàhsf^, 

plus en (kwenaoïRpmaiaSy 

' <ie deveoif A»îec& de, V&bo^ 
peceur de Cooftamittople^ 

>rpuif<}ue c£ fttcenw&ii.d^Uiifr 
le mefine temps que Con- 
ilantinople fuc prifepar le^ 
pxaiuçois. £t coname les 
<leux Erafâies d'Orieoç Se 

•■ d'Occident & tr<@uyer£ns 
loirs entre kf mains de çmi^ 
que l*Af3t appeUm d'iaa /aiom 

pour kst diftittguer des Ij^^ 
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une. érande isàfQQ pour 
eftéoare les Loix Romain 
D«s par tomes leurs cerres* 
Il eit vray iseats^caioms que ^. iei^ 
i'eftudew Droit Komaia*^^* 
fft cotrcc forf tacd en AU J^^;^ 

aie ' fiede J[èiil€f»eiit : mais " 
auffi Ton autorité s'y eft ré. 
panduc univerfellemenc à 
cauie du nom de l'Emoi- 

Pour nous xénfcrmer 
dans la Fxaoce .Ha efté 
coniideré comme Loy qui 
oblige dans les lieux oà ia 
Loy Romaine avait jetié 
fK>ttr ainfi dire déplus pro. 
fondes jrftcines, cooimeJtf 
Languedoc , la Provence^ 
le Dauphiné ic lt Lionnois, 

• •••• 
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parce que ces .pays avoiene, 
dké les preiniei^es conquê- 
tes des Komaiiis ^ 6c ies der»; 
nieres conqueikes des Fran^ 
çois , Ôc parce que la ploi 
grande partie recohnoiâPoiç 
lors r£m pereur d'Allema- 
gne, comiïie leur Seigneur 
direû : joint que le voifîna- 
ge de l'Italie leur donnois 
plus de commodité poui> 
eftudier le Droit Romain^ 
De là vient cqu'encore que 
dsns ces Provinces il foib 
£eAé beaucoup de Coti^tt*^ 
mes di^erences de ce D roir, 
elles n'y font pas fort op^i 
pofëes, p»t pevi d'elléa« 
aiie. Au contraire dans lè 
refte de la France ks Cou-, 
tûmes ont prévalu 
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DU Droit François, i^j 
Dioic Româia n'eft poinc 
.obfervé dans cous les cas 
pù la Couftame y eflcoè^ 
traire., qui fônc en cfésl 
grand nombre. G*eft là 
différence du païs Coutu-^ 
mier d*avec le païs de Droit 
Efcric. De fa voir fi le Droit 
ilomain eflr le Droit com- 

• • • 

ïB un en paï s C o uftumie^ 
pour les cas qui ne font 
point exprinvez par le3 
iCouAunaes- ^ . c'eik xmQ 
queition q-ui a eâé agitée 
4e parc êè d'autre par le^ 
Sayans des derniers temps^ 
■entre - autres par k Prefi^ 
lient Lizet , 6c le Frendenç 
de Thoù , 6c je n'entre-^ 
jpi-endray pas de la deci»^ 
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L'eilude du Droit de Ju^ 
iUnien appocta un grand 
ciiangement au Droir 
François , qvà comme j'ay 
die, ne conâftoit lors qu'en 
Coutumes. Car on juge^ 
ie Droit Rcunain ii aece^ 
&ire «que éans toutes lés 
^Bàkcs on ne fè &rvoir 
plus' que de eeux qui l'a- 
voient eftudii , foit poiur 
Juger , foit pour plaider^ 
foit pour rédiger par ccrir 
les conventions &les Trait, 
tez. De Sotte que dans^ 
les premiers tenaps tous^ 
"ies Officiefs>de iuâxce juH 
ques aux Procureurs Se 
aux Notaires eftoient Gra. 
duez en Droit , & Clerc» 
par coflièq uent t tàx le* 
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DU Droit FRAwçais. .151 
JLaï(}ue$ n'efludioknt pas 

eiicpre. Ces gens, foitpour 

§ç f ea4re necei^ires , /bi|C 

de bonne fo-y , çroyanc 

iâ^iœ nueux que leuis pr^e 

les Fpraiiili^ des Ac*" 
tes f iilîliçs. Car jufques^ 
H oo ks i&iibk fore iîm* 
pies , &c on a*y meccoic riea 
de iùperfib ^ âg^a quel* 

que ron copioie 4ans tous 
les Adcs de mefhie efpecè. 
M^is depuis Tan. ujo. ou 
C»viron, çn commença i 
.charger les Adçs d une 
.tnfiou4 dç dauiès, die ciqq^ 
diéom « . fk refilions . 4 
,4e xexkaû€miQm , pour Ce 
lOCttrf 4 çoii»^| :des se^ 
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gles les plus générales 6^ 

bien foaviçnt de celles qui 
ne pç)u voient convenir aiji 
parties { enfin on expri^ 
moic des cho£es gui la 
plufpart fe . fer oienc bieii 
naieux entendues ^ fi, l'xm 
n'en, eue fait aueune xnen^ 
lion, L'ffpric de déâance 
qui regnok lors , êc qui 
eftoic iàns; douce un jreitâ. 
des boftilitez pailees y fai^, 
foit eftimer ces Cauteles^ 
W on :les appelloic aîn R ^ 
te il fembîe que celuy cpi 
en mettpit le plu4, éi qui 
faifoit: les Actes ks plus 
prqlixés , paffoit pouf le 
jglus habik JiQojjiîie. Ce 
mefmç çfpric : apporta u» 
gr^iid . changement. dan$. 
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. DU Dr-Oit Fjlançois, t^j 
l'inflructipn daos Je ju* 
. gemenc des procez. Car au 
Uài q\x*ik fe decldoienf 
dùparavâDt^ avfic peu de c&4 
j;emonie par les Seigneurs 
& par eeux qui avcpgpip M 

p4us d'eKperieaceol^llô^^ 
Eiunes >:> depuis ce temps» 

oft tes embarraflà d'une inJ 
finité de procédures & de 
êélais.; enfqrte qvij? rpn iie 
pauvoît plus^ les terminer 
{km le fecours des Clercs ^ 
des D odeurs. 
^ JL^eibxdQ du Droit Ros- 
maîn eut iès avantages au(E^ 
bien que Tes inconveniens. 
EUe adoucit fore la dureté^ 
des Couftumes : elle 
éftablir des maximes c&t-^ 
raines > far lefquellq? . ©ti 



. Histoire 
peut raifonner cTun cas 1 
l'autre. Et c'eû fans doute 
ce quia fait que ron,a celle 
4'ali^uer, & mefmes de 
Mre les andennes Loix des 
Barbares. Car au teoips 
que I^oa commenta d'eûu- 
<tier le D^oifC Homain , oa 
éttê ks cotmoiilo^c encore, puii^ 
^/j^. que Ottm de Fnfiiigue 
cirit» dit que de ton temp les ^us 
nobles des Fraoçôis fur^ 
voient encore la Loy Sa- 
lique^ & TÂuteur du fécond 
Livre des Fiefs dit que les 
csmks fs jugeoienc en Ita« 
lie, OU: par les Loix iComai. 
nés y eu par les Lois des 
Lombards, ou par les Cottirf 
flùmes du Royaume, c'eil à 
direâ ce qu'on crok i de 
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©a Droit François, iff 

r^iiapirç d'AlIemagafiu Dcv 
miU , ces. Lpix aiH:ieones 

ftûit difpiirucs ^ & du tciups 
dç PJbilippes de Vidois , oà 
l*PB precend que U Lay. 
SiMi^^e fuii: de û grand lu- 
âge^.OQ o'aiieguoic pomtf 
parole* coams d!nne 
Loy écm0 , feule- : 

metkt ûk force comme d'une 
<?oâtume invioIab}e , an . 
oe ftryoic pomc mejfiiae 
du nom de la Loy Saiiqu^?; 
& le pjremier qui en ait par- 
lé » que je faciès eftÇkude 
de SeiCel £ velque de % ' 
fdile Taus JLaôis XII. 

4â(>9€ m ckangeme^ £m^» 
ts^bk ^ cAEic par )e» 00%% 
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firent dâns les crditcez 
dans les jugemens, que par* 
ipaximes nouvelles qui fu- 
rent lors receuësou éclair- ^ 
cies. Et c*eft ce mélange 
dû D. l'oit Romain avec les 
Couftumes^qui fait le Droit 
François d'àujourd'liuy. 
. 11 relie à voir en quelle" 
£orme ce Droit eft venu 
juiques à nous ) C'cu à dire* 
comment oa a rfdigé par 
efcrit les anciennes maxl- 

* r 

mes des Coutumes* Les 
meimes cauifes qui produis 
firent les Coâtun%es les prq* 
duifîrent différentes en 
chaque païs. J'appelle icy 
païs, ce qui eft nomipé Fa^ 
pts , dans les a(3:es du temps 

d£ Cbarlemagne ^ de i^s 

fûccei^ 
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CucceiTeuifs $ c'eft à dire lô 
çerricoire de cJiâque Cité, 
qui efloic le gouvernement 
d'un Comte , & pour i'or^ 
idinaire eiloit auffî un Dio^r 
cefe. Les Coûtumes s'y 
rrbuverenc difFerentes par. - 
la diver/îté qu*il y eut dans 
les uiurpations de la Puir-. 
iance publique : dans les 
Traictez des Seigneurs en- 
tre- eux & avec les Corn- 
munes : dans le Me de 
chaque Jurif^ii^ion : dans Cefonc 
Jes opinions diflFerentes des ^^^^u^g 
Juges. La dividon des païs de du 
y fie auflibeaucoup 5 car ils Moiin; 
qui ne derpendoieisc point 
iesnns des autres , enolnt 
très - fou vent; en Guerre: 
|aiqueS'U que ce Dvoit 

O 
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Guerre faifbic uœ pârtie 
coniicimble jde teurs Coû-^ 
tûmes , âLvoir &s règle» 
&res Enax Mïies» Ceft pour* 
vqooy la diver&é eft 
ineiirée bieo plus grande 
dans les Provinces qiai ont 
dépendu de difibens Séu^ 
V erains , c^wnme encie ce 
oui a eiîié ibus ta domina* 
tion des Anglods» &c le xefle 
de h France. En ces ren. 
contres raiâm d^E&»x 
s^y jiieilaic ^ & chaque 
Prince eftoic biea«ai^ <|Me 
Hsê fuiecs s'eiloigaa&ût de 
la inanierede wre des fvu 
jecs de T^um ^ afin qoe la 
f éâaion fiift piiss td^cik^ 
I>ans les p^ ^ûmis â un 
mefme Souverain^ la jalou» 

■ t 

. ■ ■ « 

t • - / 
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DU Djloit Fiu&ti^ois. 

fie qui <€sft ordinaire ei^trt 

ie^Jtiges & ks Officiers oé. 
JBâxuenç de» JKUuôcnes dif^ 
fere^^s , U hââbkixt cette 

Oetce div^crfîcé de Coâ* 
toines «kviïit fort eii^aiv 

râfl^ce, ior^iae les Pi^* 
vioces &reot ^éliines f<»tts 
i!obef (Smce ia Koj ; 8C 
que its âpfdhikms^mP^ 

m. Caccpmiiieies lugei 
id'appei ne. piointtHeiit fka» 
f^mm tomes les Coém. 
ines partjkmii^res^ de qtt*eU 
ks n'eftûienc pobt écritei 
en forme authemique s 
UâUoit; ^ que les partie» 

O ij 
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^aconvîaflèûî: , Qaqu'elle^ 
en &Smt. '. preuve par t^r 
]i9oiQâ...De forte que^tou- 
tg«,Ies qaeftions dê Droit - 

enqueAes par curbes , forç. 

peace & p0«r k lo»g«eii»-^^ 
D,€i plus ces er^queite? n'c- 
, toient pas gn n)Qy.en ièiifi' 
r^^voir Ja vierirabk Cou--, 
tume , puirq»*el!es _dcpeîî*' 
dpietit de là diligençç; p.ùi 
du poiiYok d.e§ parties , dss 

llexperieace, U d^ la.bonn£î» 
foy d£3 cémoiQ$« AiBfi iU 
fe. trou.^bm quelque- foi^?'. 

pr^uy e égale 4e d^^ Çpuh 
tl»De$ d^eâement;. q p p 0-1 

i^s dam. m msUm-^ U^)V 
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fixx un mdme fu jet. L'on» 
peut juget eonobtea cetteî; 
çofnmodic& jfe faké un 
Droic^çel que l'on ei:» a-^ 
voie befoin , faifoic çncre^ 
tenir de faux témoins , Se 
combien Teftude de la Ju- 
jriipTudençe eftaic ingrate^ 
puis qu'après qu'un iiom^ 
|ne Avoi^ appris ie Droiç 
Beric avec b^ucQup de 
travail , qu qiue paj: fa me^ 
idimion il ayoiç tiré d^ 
l>onnes <s;onfeqiiences^ fur 
des principes bien efta> 
Hhy il ne faUoit pour ruL 
lier toutçs ^es ^utoritez ôc 
foutes Ces railoîas , qu'alla- ■ 
guer un€( poutume; epn- 

traire , fouveiic fauA 
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eftoienc très iaccrtaincs en 
elles^mefmes , cane p^ri'ia* 
jaibce des Bailiifs ^ des 
Fr&voQs qui . les mépri: 
ibienc pour execocef leurs 
voiontez , que par la fre? 
fompticm de c»»x. qiû sWdt 
tachoicnc plus à leurs opt.» 
. nions particulières qu!a ce 
. qu'ils avoienc appris par Ja 
* tradition de leurs anciens* 
C'eft ainfi qu'en parloii 
Piem. de JFoxtcaines , dés 

le temps de faiot Louis ^ 
ae Piex. 1^ plaigoattC quse ion paxs 
re de eftoîc prefque ikm . C.^^ 
aune y & ^u'à peine e» 
pouvoir » on trouver na 
exemple aâëiiré par Titiriii 
de: crois <m quatre perfén- 
nes. le croy x|ue Teftudf 
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du Dxoic ^oœaio y coiw 
tribua beaucoup. Car com- 
me il eiloic c&waé uni ver* 
ièilemenCy fàm edre bien 
entendu ny legirimement 
aucorifé , cliacun en fuivotc 
ce qu'il voulok, ou ce qu'il 
pou voit. Joint que les plus 
iça vam en Loix n'eftoienr 
pas les plus expérimentez 
dans les Coutumes^ qui ne • 
s'appjrenoent que par Vuùu 
ge des aââices : ^ couces» 
rots ieors- opinions eftetteiic 
fore rtffeètées , elles 
tôient iîttvies daas les ju»^ 
gements, & il y en a grand 
nombre qui ont paile en 
Couftume..! 

Il n'y a voit quc rEcriture 
qui poil iîxer les CoaIlu*> 
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mes 6c les rendre certaines 
.çnalgré leur diverâcë. AuSi 
jon commenta à les écrire 
& - toik. qiie les defbrdres 
qui les avoient produites 
dirent un peu calmes , àc 
que le temps les euft ua 

Ï)eu affermies. Ce fuft fur 
a fin de rX I. fîecle. Et 
quby qu'il nous refte peu 
de mémoire de reda£lion? 
û anciennes j. je prefume 
toutefois que ce qui paroiil 
avok efté fait en certain; 
pays^ s*eA auâi fait, ailleurs^ 
iSc que le temps èc les r6« 
^aâipns poflerieures ons 
&Lit périr la plufpart des 
plus anciennes. La pro^ 
miere qué je connoiâlb, pA 
celle des Hfages ide Barjse» 

lonne 
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DU DaoïT François. i6% 
Jonne par authoricé du 
Comte Raimond Bercno-er 
le vieux en io(jo. Les an- 
ciens Fors deBearn eftoieiic 
pour le moins du meime 
temps , puifqu'ils fureoc 
confirmez en io58. par Je 
Vicomte Gailoa-l V. Et 
vers le mefme temps eo*. 
core , celt à dire ea logov 
ou environ, Guiikumek. 
.Bailard • ayant conquis 
l'Angleterre , fit afTembJer 
les plus nobles , & les plus 
iàges de chaque Comté , &; 
fur leur témoignage fit ré- 
diger les anciennes Codtu-' 
mes des Anglois«Saxons ^ 
des Danois qui eftoient me. 
lez avec eux.. Ge fut TAiu 
45hevcquc d'Yoï^^l^ l'Evé- 



que de Londres qui les écri- 
virent de leur propre main, 
le mecs au nombre ck ces 
Couftumes rédigées les Li- 
vres des Fiefs des Lom- 
bards, qui furent compo- 
fez vers l'an 1150* par deux 
Confals de Milan ^ Ils por- 
tent le titre de Coufluraes, 
Scneibaten effet qiie des 
ttfages anciens , recueillis 
par des luges fort expéri- 
mentez. On y peut anfïi 
SMhf- j:an porter le Spéculum juris 
ffîe&l. Saxonici , qui eft le plusan- 
cien original du Droit 
K ner- d'Allemagne , bieii que fui- 
vaut l'opinion des plus doc- 
rini, .tes il n'ait efté écrit que 

m 9 _ 



DU Droit Fb-Ançois. 171 
les Couftumes vers le mef» 
nie-cemps: ces premiers 
écries mrenc principale - 
ment de crois lottes. Les 
Chartes particulières des 
Villes , les Couftumiers des 
Provinces , $c les Traitté? 
des . Praciciens. II fauc un 
peu nous arrefter fur cbsLt 
cune dç^ ces efpeççs. 

Vers fin du Xn. fi^clç, f 
6c pendant cquc le XUI» 
on écrivit les Droits dçs 
Communes, de pLuûeucs 
Villes^, dont je croy que 
tes Chartes ont efté Içs prç» 
miers originaux des cghiçrs 
de nos CouAunaes. Je nç 
parlerayque de celles quç 
j'ay veuës , ou entières ou 
énoncées dans des .Hiâ;oir . 

P ij 
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res , mais elles fufliront 
pour faire juger des autres: 
car je ne doute pas qu'il ne 
s*en trouve un très grand 
nombre de femblables. 

La plus ancienne eil la 
Ckirte de la Commune 
de Beauvais donnée par ie 
Koy Louis • le Jeune en 
II 44* qui contient Tex^ 
preâioD de pkfieurs Cou- 
tûmes , concernant la lu^ 
rifdidion du Maire 6c des 
Pairs. Elle ne porte que- 
confirmation de ces droits 
déjà accordez, par le Roy 
Loiiis le Gros j mais on 
n'en rapporte point les let- 
très , & peut eftre n'eftoit* 
ce qa'une conceâlon ver- 
haie. De laaefme Toja pre- 
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DU Droit François. 
tend que Guillaume Talvas Hift 
Conice de Ponchieu ac aes ' 
jGordâ Je droit de Com. 
niune à Abbeviile vers l'aa Ponth. 
U^o.r quoy que la Ckarw 
de leao 1 1. quieû rappor- 
■tcQ ne foit que de l'année 
11 84. le trouve auffi . qu 'en chron: 
J173. Henry I. R.py d'An-|;j"- 
gieterre , permit aux Ha- 
bitaos de Bordeaux d élire 
m Maire. En 1187. Hu- 
gues Duc de Bourgogne R<î* 
accorda aux Habicans dgcueiide 
•Dijon le droit de Comrou-fe^"^, 
ne femblable à celle- deài'Hi- 
îSoiiTons , qui par coniè-^°''^ 
.quent eli plus ancienne ; Bourg, 
mais dan c la Ciiarte n.'eft p^^ ^ 
point datcce. -La Char ce ^^J^^" 
de la Commuae-de.Beaune 

p IIJI 



Digitized by Google 



174 Histoire 
eft de 1203, Celle de Bar- 
fur-Seine de 12.34. Celle 
de Semurde 12,76. le pou^r* 
rois en rapporter de plu. 
iieurs autres lieux , mais 
ils ne fo»c pas aflez con. 
âderables. le mecs en ce 
rang l'eftabliiTetiienc {slUè 
à iCbuen en 1105. entre les 
Hift. clercs les Barons de 

Nor- «y j. . - . 

man. Normandie: qui contient 
éeân pludeurs Couftumés, tou- 
S'.fi* chant la lurifdidion Ec 
£n. cleliaitique , cercinees par 
les Experts : la Charte 
de Roden donnée par le 
Roy Philippe Augufte en 
1107. qui efl la coniirma<^ 
tion des anciens Droits 6c 

;es de cette Ville, 
pour ce qui regarde la 
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Commune & ie trafic; en- 

ûn reilabliilèment de la 

Commune de Roiien, de 

Falâilè^^ 6c du Ponceau.de<« 

mej? , qui eft fans datte, 

mais qui ièmbie eilre plus 

ancien , & règle la crea-^ 

tion & le pouvoir du Maire 

&des Efchevins. 

Outre xes Titres parti- 
culiers â chaque Ville , on 
commença auilî. â écrire 
les Coutumes des Provin*' 
ces entières Se c'eft le fe. 
cond. genre d'écrits que 
j*ay marqué. Telles font 
les anciennes Ccmftumes 
de Champagne publiées 
par Pithou j celles de Bour- 
gogne quife trouvent dans 
le mefme Recueil que les 

P iiij^ 
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Chartes de Dijon j • les 
Coiïftumes notoires dix 
Chaftelet de Paris , pu- ï 
bliées par Brodcau, qutionc j 
la plufparc des Refiiltats - 
d*Enqueftes par Turbes, 
faites depuis Vdn 1300. ju£- 
ques en 1387. L'ancieoœ 
Couftume de Normandie^ 
celle d'Ânjovi , les anciens 
ufages ,d*Amyens , ôc .piu- 
fieurs autres qui fe trou, 
vénc encore en Manufcrits. 
- Mai$ les plus confiderables 
font les EQabliflemens de 
de u Saine Loiiis , qui contiens, 
viedc-nent les Couftumes de Pa- 
^^^^ ris , d'Orléans d'Anjou, 
par mV telles qu elles efjioient lors, 
du Fret- Qù il faut obrcrver que le 

cange.»^"^ d'EftablilTewent £^ 
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giiifie Edit ou Ordonnan- 
ce, Pierre de Fontaines, 
<\m vivoicdu mefme temps 
le fait voir , puifque tra- Dans te- 
duifànt une Loy du DigeC ["^^^ 
te , iî appelle TÉdir du Pre- '^^ml 
teur ban 6c eflabiiITement. àts. 
Je le mets toutefois au rang 
des Couftumes, parce que 
la Préface porte «xprefsé- 
nienr, qu'ils font faits pour 
confirmer les bons ufages, 
èc les anciennes Couflumes 
avec quelques corre<^ions, 
cirées des Loix & des Ca- 
nons, Saint Louis les fît en 
i*ânnée 1170. avant fon 
voyage d'Afrique. 

• La troiliéme efpece d'é- 
crits, qui contiennent aufli 

ks mefmes cJiofes., ^ peu.- 



Digitized by Google 



178 Histoire 

vent paffer pour les origi- 
naux de DOS Couflumes, 
font les Ouvrages que quel- 
ques particuliers habiles 
compoièrenc en ce meime^ 
temps, pour i'inftru<5bioa 
des autres : comme le Con. 
feil de Pierre de Fontai- 
nes : le Livre à la Reine 
Blanche , que Ton croit 
eftre du mefhie Aucheurj 
les Couftumes de Beau- 
. voilîs de Philippes de Beau- 
manoir, compofécs en iiSj. 
La Somme Rurale de Bou- 
teiller ^ le grand Coullu. 
mier compofé fous le Ke-^ 
gne de Charles V L & les 
Décidons de Jean des Ma. 
rets , que Brodeau a pu- 
bliées avec les Couftumes 
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notoires. Comme j'eftime 
que les cahiers des Coudâ- 
mes donc on s'eft fèrvy aux 
redâdions foleainelles ont 
efté drejÛTées fur ces Origi- - 
naux, je.croy devoir dire 
un mot de ce qu ils coiv 
tiennent» 

Les mots 4*Vs & Cou- 
tumes , Fors & Gouftumes, 
Franchi(es& Privilèges, ne 
font pas fynonimes commt 
on le pourroic juger. Le Mtrcà 
nom de Couftumes fignihe 
quelquefois les ufàges, &iiv.f.' 
en ce fens il eft oppofc a ce- 
lui de Fprs qui iîgnifîe les 
Privilèges des Commu- 
nautez, ^ ce qui regarde 
le droit public. Qu^elque* 
fois op opp ofe les C oufta^ 
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nies aux Us, £c alors elles 
ùgmnmt les Droits parti- 
culiers de chaque lieu ^ 
principalement les re<kw 
vances envers les Seigneurs, 
ôc'es Us fîgnifient les ma- 
ximes gencfrales. Les Fran- 
chifes ibnt principaîemeni 
les exemptions des droits 
de fervitude , comme de. 
Mûin-morte, ou de For- 
mariage, pour remettre des 
Serfs, daus le droit corn* 
muii j Et les. privilèges font 
des droits attribuez à des 

m 

perfonnes franches, outre 
ce qu'elles avoient de droit 
commun ; comme le Drotc 
de Commune 6c de Ban* 
lieiie, i'uiàge d'une forefl:^ 
r^ittibutioii des caufes à 
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une certaine Jurildidion, 
Il fe peut faire toutefois 
qu'en difFerents païs ces 
mots d Us , Couftumes , Ôc 
les autres ayant efté pris 
eti des iigniâcattons diâPe. 
rentes ; & je ne prétends 
point que l'on prenne à la 
rigueur les définitions que 
j'en ay données. 

Ce que contiennent ces 
anciens originaux des Cou- 
tumes , regarde principa- 
lement les nouveaux droits 
qui s'efloient eftablis pen- 
dant le temps de defor. 
dre. Premièrement pour k 
Droit public , le^' Droits 
du Prince, du Comte, & 
des autres Seigneurs . la 
Iurifdi£tion des Seigneurs 
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Q)C celle des Communes; 
en fuite le Droit des Fiefs, 
les Ceniives, les Bannali. 
cçz & les autres Droits 
Seigneuriaux , les Gifles, 
les Fournitures & les Cor. 
vées que les Communes 
dévoient aux Seigneurs. 
La différence des Gentiiis- 
hommes ôc des Gentils- 
femmes d'avec les Çouflu^ ' 
riUdM, miers & les Vilains Francs 
ou Serfs. Le Droit de 
Guerre, le Droit de Dxx'ci 
6c des Champions. Ce que 
Ton y voit le plus au long 
font les formalitez de Ju. 
Aice , la procédure du 
temps , fuivant le ftile de 
Cour.Laye ^ car ils ne maa- 
quoient jamais d'obferver 

!.. ; . ' 
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çeece didindipn , à caufç 
de 1a. Iui:irdi6lion J^cclefia^ 
ftique<jui çftoic lors U plus 

que ceux qui oqc rçdig^ 
çes Couftame^ , ont tou* 
jour$ fuppofé qu'il y av^ic 

w mw Droit lequel 

Qa fe dévoie régler dan^ 
toutes les autres matières^ 
comme daos les^ Contrads 
&: les fucjccflîqns j & n'oac 
prétendu oiarqaer que ce 

qulls croyoient eftre le 

plus lîPguUej: , ^ qui dé- 

xogeoic Je plu;? aa Droit 
Coaunup. Or ie PC voi^ 
pa$ qu.et pouyoic eftre. ce 

XXroic Co.a)(9ua V & ce 
«i'eA$>ir le Droit Rpaarâ., 
E» effe^ , ils le çiteoR 

* ■ » • 
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fréquemment fous le nom 
de Loix , & de Loy efcri- 
te. Il femble auili que c'eft 
par la mefnie raifon que 
ces efcrits ont efté com. 
pofez en François , bien 
qu'alors on efcrivift enco- 
re tout en Latin, comme 
eflant des chofes qui ne 
pouvoîent eftre bien ex- 
pliquées qu'en langue vul- 
gaire, & qui dévoient et 
tre entendues de tout le 
monde. 

Ces écrits ont toutefois 
entre>.eux pluiîeurs dijBFe- 
rences , 6c l'on y peut ob- 
ferver le changement qui 
eft arrivé dans noftre 
Droit. Les plus anciens 
tiennent encore beaucoup 

de 
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de la durecé des Loix de^ 

paaclé de playes à faiig , ue 
U>u té la cion de meiii b 1 , 
d'amendes pour les forfaits, 
d'aiTurémenc ^ d'infradioa 
de paix, 6c d'autres chofes 
femblables. Mais ee qui eft 
écrit depuis trois cens ans 
aprochebien plus du Droit 
Romain & de la Juriipru- 

dence d'aujourd'huy. On 
y void des Qu^eftions jtou- 
chant les Succenîons & le» 
Teftaments > les Mariage* 
èc les autres Contracbs : àc 
beaucoup plus de forma* 
litez de procédure. Je me 
iuis eAendu fur ces ancien» 
Originaux , par ce que des 
oerlonne s très- capables jii- 
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gefit que ce foot les meiU' 
ieurs Commentaices des 
Coutumes , en ce que Ton y 
peuc voir l'efpric du Draîc 
qu'elles contiennenc ^ h 
fuite de leur changemeac 
. Tous ces écrits n 
choient pas que le Droit 
Couftumier ne fuft encore 
incertain , pâ^rce qu'ils 
eiloient ou iàns autorité, 
ou trop anciens, ou trop 
]û*ccints. C'eil pourquoy 
on jugea neceilàire de tedt- 
ger les Coufhimes par écrit, 
plus exadement^c plus fo* 
lemnellement. Le deffeia . 
en fut formé fous le Rè- 
gne de Charles VIL qui 
après avoir chaflc les An- 

' glois de toute la F^^nce^ 

4 "■• . ' 
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encrepric une reformacion 
générale dt toutes les par. 
ties de Ton Eftat 5 & fît 
encre sucres une grande 
Ordonnance , dattée du 
Montil-les-Tours en 1453. 
donc le 113. Article porte: 
Que de là en-avant toutes 
les Coutumes du Royau- 
me feroient efcrites R ac- 
cordées par les Praticiens 
de chaque païs , puis exa- 
minées &c autboriiees par 
le grand Confeil , & par 
le Parlement : àc que les 
Couûumes ainiî rédigées 
& approuvées feroient ob- 
fcrvées comme Loix, fans 
qu*on en puft alléguer d*au- 
fi:es. Du Molin prétend 
que le deâèin efjboit de 
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meiler coûtes les Coultir- 
mes enfemble , pour n'Qtt 
£iire qu'une Loy gen.erale^' 
Et que l'on, a'a reiigé & 
authorifé chaque Couftu^ 
me en parciculiei; qjue par 
une manière de pravifioD, 
comme dirent les Praticiens- 
afin que les peuples eufl 
fent quelque choie de cer* 
tain pendant que l'on tra- 
yaiileroic à la reformatioa 
générale. . En efFet c'efloit 
la meilleure voyç qu^on- 
3eutl tenir pour donner à 
L^;^' h laErance de bonoes Loix. 

Loix. ^^^^^ 4^ les anciens 

LegiilateuKS ont iuivie.* 

& Platon. dit, que comme 
\ les Eftacs ont efté formez 

de pluii^urs; Êimilies joi% 
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tês enièmble , ies Loix ont 
tiké compofëes des Codtu^ 
mes de ces familles , encre 
lefqueiles quelque fàge a 
choifî les p^lùs raifbnnables 
pour les rendre communes 
à tout TEftat, aboliflanc 
tout a fait les plus injuftes 
& laiffanc encore quelque 
ehofe de par(iculier i cba- 
quefaniilie dans les . matie. 
res moins in^ portantes. Oa 
euft . peu Buic la meûne 
cliofe en. France , ccmfîde^ 
^anc diaqufi petite Pr<i^ 
vkce çonuïke une famille 
à Tcgacddece grand Eflar. 
Ceft ce que du Moulin dit 
quç l'on vouloiç faire, luy 
qui le.pouyoic fçayoir par 
«ûC tradition fore prochain 
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ne: & Philippes de Cotn-^ 
mines femble le prouver 
lors, qu'il die que le Roy 
Loiiis X I. defirok fort 
qu'en ce Royaume on vlàft- 
d'une Couftume » d'unt 
poids, d'une mefure , & 
que toutes les Couftumes 
faâent mires ^n François, 
en un beau Livre , ce Ibnt 
fes termes. Il n'y a eu juf- 
ques à prefent que la pre- 
mière partie de ce grand 
ddTein exécutée -, c eft à 
dire la redadion de* CouH. 
tûmes : mais on n*a point 
. encore entrepris d'en eom- 

pofer des toix. Mefme. la 
redadion s'eiMiaite fort len- 
tement , & n'a efté achevée 
que plus de loo. an$ après 
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Ia mort de Charles VIL 

La plus ancienne eft la 
, !redadion de la CouJftumfi 
de Ponthieu y faite fous. 
Charles VIIL & de fon 
âuthorité en 1495. y 
eue pluHeurs ious Louis 
XLL depuis Tau 1507. 
L'on concinuâ i diveries 
reprifes fous François L & 
fous Henf y I I, U il s*en 
trouva encorequelques-uns 
à rédiger fous Charles IX. 
Si l'on veut conipter ces, 
Couftumes , on en trou-, 
vera jufques à .285. en y 
comprenant les Couftu- 
mes locales celles des, 
païs voifins , comme les 
Païs-Bas où l'on les a re« 
digez à i'imita.tioa de: la. 
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France. Et ne comptant 
que les prindpâles du 
Royaume on en .trouvera 
bien la plufparc fort 
di£Ferentes. . Cependauc on 
5'apperceut il y a environ 
loo. ans qu'il eikaic arrivé' 
beaucoup changeipeni: 
^puis les redadions qui 
a voient ellë faites au com- 
mencement du mefme Sie- 
de, & qu'il, y avoit xles 
obmilïïons confîderables > 
de forte que Ton reforn^a 
pluûeurs Coutumes com» 
me celles de Paris « d'Or, 
kans, d'Amiens y ce qui 
fe £ft avec les inefmes Cé- 
rémonies que les prémices 
redacfcious. 

. Il eft neceâ^ire pour 

bien 



% 
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DU Droit François. i9j 
bkn entendre les couftui 
mes , de connoiAre ces ce->^ 
remonies & ces formalités 
que Ton a obièrirëes poui^ 
:]es rédiger : & quoy que 
.tout le monde Jes puifle 
voir dans les procez ver-i 
baux } la ledure eh ell: fî 
ennuyeu(ê,quej'ay crû 
voir les marquer icy en 
j>eu de paroles. Premières 
ment le Roy donnoit des 
Xettres patentes , en vertu 
•defquelles on faifbit afiem- - 
.bler par Députez- les trois 
Eftats de la Province. Le 
Refultat de la première 
•.ajdemblée , elloit d'ordon-» 
.lier à tous les JugesRoyaux^ 
aux. Greffiers , :à ceux qui 
J'avoie^t eftc. & aux Mai- 

• R 
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res Efciievins des Villes 
d'envoyei les Mémoires des 
Coufttunes y des U^ges ^ 
des Sciks qu'ils aaroienc 

vea pratiquer de tooe 
temps. Les Eftats thoU 
iKToient quelques Notables, 
en petit nombre ^ entre les 
mains de qui Ton remettoiç 
ces mémoires pour les met' 
tre en ordre 2c en compo^ 
fex>uni feul çahier. Snfuite 
on lifoit ce cahier dans 
Taflembléedes Bftats , pour 
examiner fi ics Couftume^ 

« 

tiloient telles qu^pn les a« 
voit rédigées , pour en ac- 
corder les articles ^ ou les 
changer , s'il eftoit befoin \ 
enfin on les envoyoit an 

Parleajcjjt fçm ^ eftrç rçy 
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.giftrées. Cet ordre çft expli . 
que dans le procez verW 

thieu , qui eil co^me j 'ay 
dis k première rédigée , ^ 
qui 1q (uSk par des Officiera 
lietix» La plufpart des 
auttesiont eflté rédigée* pay 
de$ CommijûTâirçs tirez du 
corps du Parlement. C'eft 
à dire q\ie ces Commii}aires 
ont prefidé i l'aOembl^ 
des Ëftats où iè fallait la 
le<^ure des cahiers ^ o;^is il 
lie i^ut pas cjroire qu'iU 
ayenc cooaporé ces çsu 
biw y ny qu'ils ayenc p^ 
ks corriger à loîfir. C'^r 
Aoit,c0fQme j'ay dit^l'our 
vxzgQ des Praticiens \de 
cjiaque Siège , qui jfans 

R y 
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douce auoienc fiaivy les 
autres efcrics plus anciens 
donc j'ay parié. On ne dé- 
voie attendre de ces gens. ' 
là ny politeflè ny n^etho», 
de , & il eftoit impoûible 
de penfer à l'arcangennenr 
ny au ftile lors qu'on liibic 
ces cahiers dans Jes ad 
femblées ; c'eftoic bien aC 
fez d*y pouvoir établir les 
chofe^ en fubftance : car 
on efl: toujours preilé en 
ces rencontres. Il ne faut • 
donc pas s'étonner fi les. 
Couilumes font rédigées : 
avec fi peu d'ordre ^ ^ 
d'un ftile fi peu exaâ , q uo y . 
que les Commifiàii^s ^donc 
^n void les noms «a ceièe . 
ayent étéxle grands pec* 
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formages» ' ^ 

Apres, avoir expliqué^ 
«umnieni: oa a rédige par 
le Droit - des Coû.- 
tûmes , il ne reâe qu'à 
oioncrer coromeiic on a eù 
tarbly plufieurs nouveaux 
Drôles par les Ordonnan- 
ces. 

Nous n'appelions Or. 
donnantes que celles des 
ilois de la troiiîéme Ra- 
ce : car celles des Rois 
precedens foat . connues 
ibus le nom de Capitulai*»* 
res ou de Loix , & fonc 
partie de ce que j'appelle 
je droit ancien de la Fran- 
ce« Toutefois le nom d*Or- 
donnance femble avoir pris 
Son origine du reglemenr 
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que Charlemâgae ÙLiCoit 
tous les ans ^ pour Tordre 
de Ton £Aac & de ià Mai« 
ion : Car on a iong-temps^ 
continué d'ulèi de ce 
moc^ 2c du temps de iàint 
Louis y on appeUoic esco^i 
'it Ordonnance, Ge<)u'oii 
appelle aujourd*huy l'Eftac 
de ]a màifon du Roy. De« 
puis on l'a étendu à coutei 
les Lettres Patentes , par 
lerqucUes le Roy propofè* 
quelque . chofe pour eïlre 
obktfé geDeraleinenc.Mai& 
cette iagnification n*dk en 
ufage que depuis ie temps 
de iâinc Loôis , au. moins 
je ne connois rien de plus 
ancien,- qui mérite le nom 
d'Ordonnance ^aufens que 



Digitized by Coogle 



î)u Duoit FRANÇOIS. 159 
jQous le prenons aujour. 
d'huy : & le recueil le plus 
ample qui efl: celuy de 
I^ortanon » n'en concienC 
poioc de plue anciennes» 
Cie que j'ay veu des Pfe«> 
deceiïèursi de ùdnt Louys ^ 

se font que de».. Chartes^ 
de privilèges £c de règle 
meus parciimliers en faveur 
,des Eglifès , des Commu- 
nes ^ des Villes ou des 
Oniverikez : car ces corps 
commâdcoient d iè fer* 
mer. Mais il &mble qu'ils 
Jie ^iâMienc point -ces ac« 
t0s coaune Rois, puifque 
ks Seigneurs eà faifoienc 
de fèmbkbles chacun, dans 
leof» terres, 6clapldpacc 
de ces anciens Re§|[emeiis 

R» • •• 
iiij 
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ayant pafTé en Couihimts- 
ont eflé compris dans les* 
redaiflions. Qu^ s'il y a- 
voie quelque dsoit nou-^ 
veau à établir *, ou qiieU 
que queftioo imporcante 
à décider , le Roy le £»ifoic 
dans raàemblée de Tes 
Barons , 6c les Seigneurs' 
en ulbient de ixieihie â pro j 
portion ayec leurs Vai^' 
iàox 5 ainû c'étoit com« 
me une convention en* 
tr*eux coiis ^ ou un juge- 
snenc donné par leur con. 
feil On peut dionner pour 
exemple de ces conveni 
cions SAjJiJe au C^mu Geé^ 
ftoy , qui eA un règle» 
ment fait en Bretagne, 
pour ks iiicceffîoaj^ des 
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jiQbles en 1x87. & un an^ 
cien Règlement de Philip- 
Ipei Âugufle , pour laitiooi. 
France d^s ûef& parcages,' 
faic en jiio. du confenre^ 
meoc de pluûeurs Sei« 
gneurs , donc le nom efl; 
mis en cefte de Tdâe ; aoS 
bien que celuy°du Roy; 
Pour exeoiples des juge-f 
Ijaeos folemnels , qui font 
l'autre çfpçce que j*ay niarJ 
quée, nous ayons les an« 
ciens Arrefts du Parle- 
mène ^ comme ceux qui 
tont rapportez à la ân du 
Sùle , entre les oeuvres de 
du Molin^ &quiibntnom« 
mez indifièremmene £dit$ 
ou Arrefts : De forte que 

le mot 4' A^reft j(igQi&ç>is 
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ilmplemeûc le xciuluc d'u*» 
ne deliberacîoû ^ de corn-» 
me on dirok aujourd'huy> 
un arrefté. Je croy pou£ 
le dir^ en pâjOTapc ^ que c'eii 
Torigine de la grande aii- 
thoricé i que le commurt 
des Praticiens donne aux 
Arrells « les conilderanc 
comme .des Loix* loinc 
qu'a van c la , içedaclion des 
Çouilumes, il n*y a voie 
point de meilleure ; preuve 
de Tufage, qu'un grand 
nombre d'ArreiU confor- 
mes. D'oik vienc qu'à la 
fin des anciens manufcrics 
des CouftumeSjOjj trouve 
^'ordinaire des Arrcfts de 
la Cour. Souvexaine du 
païs« 
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Pour rcYcnir aux Or- 
donnances ) celles de fainé 
Louis onc paru û coniîde«^ 
tables , que les Aucheui» 
de Sa Vie les onc rappor» 
t^es dans leurs Hiftoires^ 
Il y en a de pluiteurs ma*^ 
tieres. Pour la Religion.' 
contre les luifs , contre 
les Blafphemaceurs , con. 
tre les encrçprifes des Ec- 
clefiadiques. Pour la lufli. 
cerdu devoir des Baillifs ^ 
des autres OiHciers. Pour 
la Police : contre les lieux 



bauche. On pourroijc ainil 
marquer ce que cdntieo*^ 
nent les Ordonnances des 
autres Rois , mais ce (eroit 
faire THiftoire 4e Fc^^^ce 
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104 Histoible - 
par les Ordonnances ce 
que je n*ay pas entrepris : 
on peut voir les Tables 
Chronologiques que l*on 
en a faites , au comoien» 
cernent de la Confejrence. 
de Guenois. le diray ièu* 
lemenc en gênerai que 
prefque, fout ce qu*dles 
contiennent regarde ie 
droit public , & règle les 
droits du Roy , U le pou 
.voir des Officiers, Delà 
vient que Ton a fait un 
plus grand nombre d'Ëdits 
Tans comparaifon depuis le 
commencement da jegne 
4e. François I« que daos 
tous les : temps precedens, 
parce que c*eû depuis ce 
.temps que I'jo» a eljka- 
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bly la plufparc des fub^ 
ùdes y & créé la plufpari; 
des Offices en titre , pour 
les rendre vénaux. Il y 9 
auifi un grand nombre 
d Ordonnances employées 
à reeler les procédures 6c 
les tormalitez de la ludi» 
ce : mais il y en a fort peu 
qui contiennent des règles 
pour les aiFajres des parti*, 
culiers , & des maximes de 
lurifprudence. Ainfî l'utili- 
té du Droit Romain n*efl 
pas moindre qu'elle eftoic 
4ors que l'on recommença 
i l'eAudier : quoy qu'il n'y 
euft. lors y ny Couftumes 
décrites, ny Ordonnances. 
Car Ci d'un cofté l'on en a 
aboly expreflenîenç quelr 

> * 

I 
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quQs maximes , comme le 
privilège du Senatus-S^par 
fuite Velieien: pn enaefbju 
jbly d'autres expttSément ^ 
comme par TÉdic des fç<« 
condes Kopces ^ &c toutes 
ks OidoQnanices ont ef|:é 
jcompofées par' des gens 
(a vans en Drpic Romain. 
Voila ce que j'ay pu re- 
cueillir d^ plus certain de 
l'Hiilpire du proit Fran- 
çois. Si quelqu'un veut 
s'appliquer a cette , mefioe 
recherche » je ne doute 
pas qu'il ne trouve beau«i 
coup de chofes qui meibnt 
échappées faute de lumie- 
reêc de travail: joint que 
ces fortes de connoi (Tances 
^ui dépendent des faip 
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augmentent toujours ave^ 
Jetempç. Pour moy je fe- 
ray content fi ceux que leur 
profeffion obligé d fàïoir 
noftre Droit, font excite^ 
par cet écrit â en çonnoif, 
pre Jes fources. 

* 



FIN, 
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LO U I s par la grâce <le Dieu, 
Roy^e France iS< de Navar- 
re : A nos aoiez & féaux Con- i 
feillers , les gens cenans nos Cours 
de Parlement , grand ConfeiU 
Requefte de noftre Palais , BaiU 
lifs ^ Sénéchaux , Provofts, leurs 
Lieutenans » & à tous autres nos j 
lufticiers, & Ofl&ciers qu'il ap- 
partiendra , Salut. ' Noftre cher { 
& bien amé> Michel LE Petite i 

• I 

Marchand Libraire & Imprimeui; 
à Paris , Nous a fait remondrer 
qu'il luy a efté mis entre les mains 
pour £iite imprimer , un Livre 
intitulé , l'^fioire du Droit 
François l lequel il deûreroit 
donner au Public ^ s'il nous 
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plaifoit lay donner la peimi^l 
juon de le ^ice imprimer » . te» 
fluerant pour cec eÔt( nos Lettres 
iur ce ntceHaires. A cts cau- 
ses, defirant favorablement 
traiter ledit Expofant , Nous luy 
avons de noftre grâce ipeciale^ 
pleine puiifance , ôc auchoii/é 
îloyalle , permis & accordé , per. 
mettons Se accordons par ces pre- 
ièntes , d'imprimer ou faire im* 
primer ledit Lvre , en telle marge» 
cara^e^e , & autant de fois que 
bon luy femblera, vendre Ôc debi* 
ter iceluy par tout noftre Royame, 
pays , Terres & Seigneuries de 
-jioftre obéiirance, durant le temps 
«iefèpt ans> à compter du jour 
^u'il fera achevé d'imprimer, 

{)endant lequel temps Nous fai- 
bns ttes.expreflès inhibitions ôc 
defiènces à tou$ Libraires , Im- 
primeurs & autres perfonnes dç 
(Quelque . qualité Ôc condition 



qu elles foient , d'imprimer oil 
faire imprimer tedic Livre ^ feus 
prétexte cfô changement ^ ' aug^ 
niemation , correâioti ou aiuier 
rnent^ en quelque forte &jiianierè 
que ce foit , vendre ny débiter 
icelùy (ans la ipecmiffibn audit EzÀ 

poûmt, ou de ceux qui auront 
droit de luy * à peine de quinze 
cens livres d'amande « applica- 
ble tm tiers à Nous ^ un tiers à 
rHôfpital Genetvl , de l'amtè 
tiars audit Expoûmt , - ccMifilca^ 
tion des exemplaires contre-faits^ ' 
ôc de tous dépens , dommages , Ic 
înterefts au profit dudit £xpo(ant^ 
à condition qu'il fers mis par ie^ 
dit £xpofant, deœc exemplaiiei 
dudit livre en noftre Bibliotequd 
publique , un en celle du Cabinet 
de nos Livres en noftreChafteatt 
du Louvre, & un cii cellede no£i 
tte tres.cher & féal le Sieur Dt4 
ligrcj ChevaÛer» Chancciiet d^ 
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France » avant que <le l'expofer 
eti vente , à peine de nullité des 
pre(ênc6s , du oontenu ddqiiellei 
vous mandons foUic & uCer 
ledit Expoiant & ceux qui auront 
droit de iuy , pleinement H paifî. 
blement , celîànt 6c Êaifant cellcr 
tous troubles empekhemens 
au contraire : Voulons que met- 
tant au commencement ou à la fin 
-dudit livre , un extrait des prefen- 
tes » elles foient tenues pour bien 
& deuèment (Ignifiées à tous ceux 
^u'ii appartiendra: Mandons au 
premier noftre Huidier ou Set- 
gent fur ce requis , faire pour 
i exécution des prefentes , tous 
Exploits requis & neceÂàires, 
iaus pour ce demander autre per« 
miilton. Cak tel eft noftre 
plâiiir. Donne' à Saint Ger- 
main en Laye le douzième jour 
«le May , l*an de Grâce mil fîx 

cens foisumse & douze , & 4^ 



noftre Règne le vingt-neufiéme. 
Signé , Par le Roy en fon Cbn- 
feih CADET, Et fcellc du 
grand Sceau de cire jaune. 

%eglj^ré fur le Livre de la 
Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Tdris , le dix-neuf 
May 1671. fuivant l^ArreJl du 
Parlement du 8. tAvril 16/5. 
en celuy du Confeil Privé du 
%oy du 27. Février 166 y 

Achevé d'imprimer pour la 
première fois le 10. Février 1674. 
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